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QUOTIDIEN. POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
LE CHEF NATIONAL A ISTANBUL 1/ t'xodr clt--s étr:i ngc--rs t.le la pro­

vi ncc• •le~ llolzano 
Le comte Ciano a été reçu hier 

à Saiut Sébastien sous une pluie 
de fleurs 

-<>--
Ankara, 12 (Du c Tan >). - On ap­

prend que le Président de la Républi -

que, le Chef National viendra en no­

tre ville vers la fin du moi.s pour y pren­
dre quelque repos. 

. --~ . ., -·- -

11 a rlé {téci(Jf~ fl{l111·•les rai-

, Lt's fausses notes 
e11 }.,ra uce a111ie 
Sous ce titre, M. Selim Ragip écrit dans 

le Son Posta d'hier : 

Avant-hier soir, notre Chef National 

accompagné par le mirustre des Com -

munica.tioDJI M. Ali Çetinka.ya. et .pa.r le 

nouveau directeur des V oies Aériennes 

de ·l'l!.'tat a visité l'immeuble de cette 

direction. Au départ, le Chef National 

a eiqinmé sa satisfaction. 

S<)ras J)Oliliqtlf'S el 1nilit<tirf's 
1 es étrang-er·s établis à den1t'u1·e dans la p1 ov1nce 

auront ternp-; de 1 iquider leur-; a f fair• s 

1 En cette période trouble et embrouill 
· que traverse le monde, nous savons tous 
que la Turquie et la France ont assum 
une tâche hitorique pour la déienSl!J d 

Le n1inistre des Affaires étrangèrl'S italien a eu 
un entretien de deux heures avec le Caudillo 

points de vue déterminés et dos principes • • 
démocratiques. Rien n'est plus nature/. Saint-Sébastien ra - Ce matin encore 
que /'existence d'une harmonie complète et

1 
Barca/one a m~festé au comte Ciano /~ 

d'une pl~ine éAalité de droits entre les na-: Aratitude du peuple espaAnol. Le comte 
t1on8 qui se livrent à une callabora.tion. Ciano a quitté la ville au milieu des acoJa­
aussi 1~portan~e. Mais ... nous ,co1nst~~~hns6; ~ations pour se rendre en avion à Vitoria 

rant& de la ioule ec au aulieu d Wld p/uze 
de 1Jeurs. 1 ous Jes CU18mas, Jes cares, ie:1 
11eu~ puQJ1cs BCll.lt1rtc 1t:.rn1ti:; ar1n ae per­
Ulto'ILJ'ltt d la popuiauon C1t:: ~ poccec a sa 
rencontre . 

LE PRESIDENT DU CONSEIL A 

YALOVA 

. . Rome, l~. - P?ur des raisons po- tous les étrangers ayant leur res1 
lil1ques et a la suite d'un rapport de 1dence fixe dans le Haut Adige de 
l'~vra. c?ncermmt l'activité de cer- lfaçon à leur donner le temps de Ji. 
t?1ns elements appartenant aux na· quider leurs affaires ; 

~vec reAret q~ av~t ~ m~me qu 81 ~ .i avec sa suite et les journalistes. 
I enc~e ayant servi à ecrzre les dk!aration~I Vitoria était en fête ; les ma;asins fer­
rel~ttves au dévelop~ment des lJez:s qui rnés pour permettre à la population de 
unissent les deux nations, une partie de lai participer à la grande manifestation qui a 
presse française commence dé1à à faire e-n- marqué farrivée du ministre des Affaires 
tendre de fau~s notes. ~tranaères italien. Par dizaines de milliers 

A 19 h . .30, Je comte c..·1ano a et111 reçu 
par lé t,auC1llJO aans Wl ce:;1den~ przvetj. 
L..eur encreuen a aure C1eu~ heures. 

LtJ ~,r, lé auru:-..tre a& Altaires 1Jtraz1-

Le Président du conseil le D. Refik 
Sayda.ru est arrive Cil ma.tin à 11 heures 
10 à Pen.dik. Après un court repos, il 
s 'est embarqué à bord du c Suva.t •pour 
Yalova., où il compte passer de courtes 
vacances. Le Dr. Sa.yrlam avait quitté 
Ankara par l' el<lpre,;s d'hier soir à 20 
heures 30. li avait été salué à la. station 
par de nombreux mirustres et députés. 

tions occidentales et résidant dans 
la province de Bolzano le ministre Les représentants de certains pays 
de !'Intérieur a décidé 'les mesures étrangers, comme la France, la Suis­
suivantes , 'se, l'Angleterre, se sont rendus au 

Exode immédiat hors des Iron • 
1
Palais Chigi non pour protester, 

tières ou dans l'une des 93 autres ma1s pour demander des informa . 
provinces d'Italie de tous les étran-

1
tions sur la situation. Le sous-secré· 

gers qui séjournent à titre tempo . 
1 t~ire aux, aff~ires étrangères a four. 

raire dans la province de Bolzano ni les prec1s10ns voulues et les re-
l . d. 

Exode à plus longue échéance de .presentants sus lis en ont pris acte. 

Rien n'est plus re;rettab1e, surtout dans les habitants de Vitoria et des environs 
les circonstances actuelles, que de pareilles poussèrent des vivats au Duce, au Cau­
publications qui indisposent les amis ec di/Io, et au comte Ciano en chantant le!s 
té1ouissent les ennemis. Car les provoca- hymnes des deuI nations. 

Le comte Ciano paursuivit ensuite en 
automobile pour Zarauz entre une double 
haie formée par la •foule qui bordait la 
route. Le comte Ciano s'arrêta quelques 
instants à Zarauz puis reprit son voyage 
vers Saint Sébastien où il doit voir le Cau­
dillo. 

IJeres, Je comce Jordana., a ottert un ban­
quet en J honneur du comte Ciano su1v1 

par une bnllanle tète de nwc sur la plaa•. 
L lMPRl!:SSlUN /!:IV 11 ALJJ:.-

Rome, 14 • Le Giornale d' 1 taba écrit : 
« La nation italienne est reconnaissante 
envers J'Espajne pour les manifestations 
expressives et solenneJ}es qui ont été r&~ 

!ietvées au mimstTe des A/taires étranaères 
le comte Ciano· Ces manifestations r~vè­
Jent la communauté des idéals et des in· 
térêts entre les deux peupl& méditerra· 
néens, communauté qui s'esc manifestée Le ministre des Fina.nce.s M. Fuad 

Ayrali est éga.lement arrivé ce matin. VERS LA REMILITARISATION 
DE DANTZIG 7 

S. E. SOLMI, MINISTRE GARD:!: 
DES SCEAUX A DEMISSIONNE La journée d'au1ourd'hu; est certaine- durant la juecce qu'ils ont livrée en com­

ment la plus importante du ~jour du mun. 
-0-

M. ALI FUAD CEBESOY ---<r-

Berlin, 13 - Le " gauleiter " de 
LE COMTE GRANDI 

LE REMPLACERA 

comte c;ano. Le journal relève l&S inventions arote&--
Saint Sébastien accueillit Je j6néralls'::ti- ques de la pr-esse démocratique et s'/)écia­

me Franco à son arrivée hier par des ma· lement de la presse françai~ qui feint de 
nifesto.tions inoubliables et s'apprête à re· voir dans fabsence d'un pacte cfal/ianc.tJ 
cevoir le coJ/aborateur du Duce dans un formel entre r Espagne et r Italie un abais­
atmosphère d'enthousiasme vibrant. La sement du ton de l'amitié des deux na· 
population n'oublie pas, en effet, que les tions. Ces fantaisies révèJeni seulement, 
léAionnaires italiens contribuèrent effica- dit Je journal, les alarmes que eau.sept aur 
cernent à la dél_ivrance de leur ville el de démocraties l'apparition de /a Nouvel/• 
la côte cantabrique. ~ Espa/lne, nationale et imp6riale, el oon ,.. 

A ZONQULDAK 
--<r- Dantzig, M. Forster, est parti pour a h d s . t rt . Roine, I 2 • Le ministre garde des sceaux 

M. Aill ~'ua.d Oebesoy a quitté hier An- ' erc tesga en. utvan ce aines S. E. Solmi a demandé, pour des ,·aisons 
ka.ra pour une tournée d'illl>pection à rumeurs il n'est pas exclu qu'il de- personnelles à être relevé de sa charge. Le 
:Wngulùak. li e..t accompagne par une mande au Führer l'autorisation de Duce 8 accepté cette d emande et a dési-
mi · d • gné pour lui succéder S. E. Dino Grandi, 

~ion e apeo1a.listea. procéder à l'expulsion de tous les ambassadeur à Londres. 

étrangers de Dantzig et à la remi- Le Duce a envoyé une lettre autogra-
UNE MISSION MILITAIRE IRANIEN- litarisation de la Ville Libre. Dans phe à S. E' Solmi pour le rem ercier de 

NE !'oeuvre qu'il a déployée spécialement 

L'ARRIVEE A SAJNT SEBASTIEN mitié nouvellement confirmée pour les 
Saint.Sébastien, 14 - Le comte Ciano es nations qui ont été à ses c6tés au#x heures 

arrivé au milieu des manifestations déli- th sa renaissance. 
DE PASSAQE A ISTANBUL ce cas, les décisions à cet égard pour l'élaboration clu code civil. La no-

u --<>-- devraient être prises par le Sénat mination de S. E. Solmi comme sénateur tions de cc llenre entrainent nécessaire- Par suite d'une interruption proJ LA 
. n~ mi&iî.on milita.ire iranienne est d a été proposéi-~ au roi et empereur. ment une JU'::ttB réplique. Et la cause corn· 

CONFERENCE ANGLO-JAPO­
NAISE COMMENCE SAMEDI 

ariw.,., h;.,,. par le Ta.urll!>-E>tp e Dantzig. L'IMPRESSION EN ANGLETERRE •·enon~ aux IB•t•. longée du courant électrique, no· 
l!iU~ t:""' l\-l'"Âq,idP,~ .n.o"" 1 . :e88· ----~---- Londrts, 12 _ La pr6Se britannique en- Apres cette courte entrée en matières, • I • d 'h . --<r-

mooi &lklisté par deux coÎonêllt"'I Ah- I F.S 1NDVVSbGENCES ... PAR RADIO ! re&istre avec d~· UJicitations mêléts dt venant auJt faits. tre_1ourna a paru au1our Ut avec 
Cité-du- a can, 1• - • . _ . 

Le~ membres de la mis:;ion, aprètl a.- f 1 usages de l'Eglise avtc les pro- in-Jn'.<l.l't.nO»\'CAhOI, "• " ,,. n.~ a'r•q· Le <'ermer numéro de Gringoire publre un retard de 1 heure et demie. . ~ . 

Une conversaiion préliminaire 

ormtr ts . le Saint P~re a décidé tait le gouvernement royal aupr .. tolité brouillonne qui ,c.,,..,.. .... ·;-. . - ,._.... Tokio, 12. - L Agen.ce < Dcune1 > an· 
voir pris contact avec le consul général grès de la scicn~~ effets d~ t1indulgenct Cour de.- Saint Jarne~ il avait su s'en:~~~ dieu critique amèremenc l~ ra~ta~ement ~.b: GENERAL 'fl:!:.f<AU':A? .... "l •unrès nnllfdl,8~~J.a conférence anglo-ja.po -
c..l 'lran sont partis le soir, par le S. O. E. QU..:! dorénavant b. ront ê-tre ~- rCT dt: vives sympathies et de bonnes du Hatay à la mère.patrie puis t1 émet - A ROME 1 m .. , '" 
nour l'Europe. plénière « urbi et .o~'e1n;en;:;t par radio, tiés qui n'étaient pas limitées a.ux ;u;s une série de considérations en_ disant no- ~Ji.l<G l!.1 • nt d • Tim .. • 
r tendus à ceux qu1 d"ti que pour ce1Jx milieux. diplomatiques. Son_ action a tamment qu'tl ne faut pas croire à Ja pa~ _.,_. Un averüPeme u 

dans tes mêmes con i ons llcment so1~ commission de non-intervention, la pron:ip· ole des Turcs 11 formule des craintes en l'okio 12 - L'ex-ministre de la. GuetTC, . , •t 
DES EXERCICES DE BOMBARDE qui y sont. présents corpore ' titude de ses réparti~, autant que !'~~~~~~ ~. qui concer~e l'avenir de la. Syrie ot Je &blér~l ieraulo, a confirmé qu 11 cepre· Londres, 13. - Le c Tim~ • ecri 

Ml.NT AERIEN ENTRE AMBARLI 'om1tc d·, distance. plus silencieuse ma\S non moins d rappelle l'emprunt de 1914 qui nous a été of'ic1t11ement Je japon au 1...0~1c- que s.i le Japon entend discuter des 
, . d~ 1 é en d'autres circons- · servi senteca ' li d Tientsin 

ET BAKIRKOY A •A MEMOIRE DE BATTISTI qu il avfa.1t enpt od~ ~ui l'un des diplomates accordé par la France ett qcue1 panoyu: ;l con· nabonal-soc11illstc à~ Nuremberg. •I se questions autres que ce es ~-'-~ d~ 
u DE FILZI 1 tances a1sai . pour ferre la Auerro con re · à 1 ti ·ppono-a.ng......,.,., ~ 

--o--- . ET --o- les plus cotés de la c~itele ~ngla1se. ~ clut que ce fut une bonne chose de s'en· rendra enswte en ltabe pour assister a les conversa ons n1 kio n'aboutiront 
Des exercices de bombardement iw- Ch . es Noires del journaux d l'après-m1di publient de 1?".g' tendre avec la Turquie ma>0 que, comme œteorat1on soltnne.le de la marche sur vant ..e dérouler à To 

· la ne s'é T te 12 - Les ""1lS · &ftorial sur son actrv)tc d ·1 faut nen.s ayant commence dans zo . . ren ' t célébré l'anniversaire de l'hoj· comm~ta1~es. en l ' sitôt oubliée. c'est le cas pour tous les accor s, ' ne . .t<omc. è. rien. 
tendant à 5 mllles au large du nvage Trento ond Cesare Batbsti el di; Fll i qui. d1sent-lls. ne sera pao; de pas Y attacher une importa.nce exclusive. Le m1n1strc a BJOUté que, danlil les clr~ 

B k k y locouste e b d F d ·t •t f te · c'est là une ga- E i na 
entre la pointe d'Ambarli et a tr o Filzi. Les autorités et les mem res csd~: LE MINISTRE COBOLLI GIGLI La .rance ~;ice r: '.::. t~u• les traités. constanœs actuelles, ce voyQie qu·11 en· lp 0 

l'accès 'en a été mterdit aux moyens de gamsat1ons fasCJstes de Trentohâs~nt du A PANTELLARIA Nlntle plus e . ac q M André Tardieu treprend revêt une 11rande >mportanœ et B,..~-pest, 13--o--(A.A.) - Le. . tri. ·bunaJde 
. la durée d d ns les fossés du c ,~au \ . . d Travaux li est certain que ' , . ur te ·~uo. 

transports mant1mes pour ct:n us a. ù d ouronnes de lau· Rome, 1:.1 - Le m1n1strc. es t t e chacun est libre d'exposer et qu'il pourra1t avoir une influence s mili·•·•~e a condamné trois individWi 
ù' . Bton Consigho o es c . f é br ;sité aujourd'hui les travaux en ou comm . Clu ......, d 

un mois. r· trs ont Hé dépos~ sur ks cippes un -1 pu ics ," v n à l'ù• de Pant llaria. de défendre se• rd~· cours de la 11uc:rre en ne. nationalité roumaine à quatre ana e 

LA PRISE EN LIVRAISON 
CHEMIN DE FER 

ISKENDERUN-PA Y AS 

raires d~s deux héros. Les 250 professe'.'~sl cours d ach~v~me t à Castelvetrano ~t Mrus il serait très opportun de concrlrer . nnage. 
DU de l'ens"igncment fl&nentaire qui. part1c1·1 Au retour .. ~; ~t ~e;'~~tré 11 Rome par i... 11miteo de la liberté avec celleo de . la L'ENQUETI>: SUR L.A CA TASTROPH.b. reclus1on pour eapio 

ent eux cours nationals d'éducabon phy-1 Trapam. d courtoisie de façon a établir la d1St1ncl1on ou • T.l{l,:'flS > 
P. t L--alcmcnt assisté à la cérémo:ue voie aérienne. nécessaire entne JefS choses que l'on peut 
s1quc on """ d •t d. -<>--

s IS t N '\ Îar dire et celles que ron ne 01 pas ire. . . d tard ap-
i es nouvel ll:'s instructioris à M.\\ ee< e gg Quelle différence entre M. Tardieu qw Londres, "' • L.ea raJ::;;;,v:nt:· du The- -Tripoli, 13 (A.A.) - Qus.torze unité& 

Na vire• ilalien.t à Tripoli 

---o-- . 1 c ·sés ont pa;ss~ porté aux &ee0urs aux 
Un comité s'est constitué à Antakya - ·- · • 1 voit dan~ le lait que es coi · . · /' b fois de plus, de ré-

sous la prUidencc du fonctionnaire civil 1 'l1 R s s clc•\'r:l fn1 .... prell\'f' ( li aurces terri~oire; pouransed:;~;:r;~ ;,~~ ~:1:17~::'~ra"m~~:~= BU cour• ~e la..,_ 

de la. deuxième escA.dt'<l na.va.le italien­

ne arrivèrent è. Tripoli. 
supérieur de la ville en vue de coordonnrer .J • • • • JestJne, un roz. qui . . d l cotnm.Jssion d'enquete. Plu· 

• 1' • 1 · t • (l l 1 tl Fr~ d'auiourd'hu1 et ceux qui veu· ance e a .. """""'•• à 1 
ks réjouissances qui auront iicu à occa· 11 \ eA 1 l \ ( • H ~ llo 1• 1' t d (' c 0 n (' I ) a 1 () 1\ • ~':mt bâtir des emprres im_aainaires en Mé- sieurs dquestiont s do.nit ·odna• qe~= ,,,_prése-ntaien~ 
sion de le fête de _la de1vrencc du 23 Juil· ' .. -, J d"t anée ? Si l'on applique cette menta- suite es con ra ic ' -

--0-

Le• ?".avire• angl~ danl ... eaus 
chinoises 

let et pour recevoir l"ts dB6a;ations. 

1 
L -i. à ' err · . /' don du Hatay à les déposition~ des divers témoins. Le pcél 

Us préparatifs se poursuivent active- l' "'nglPlt~r1·p t•l. a l' ra 11ce lité pour prn6:';~::i.;11!P;,.: juste de céder sident a obser~é que l'une des causes de ca Londres. 13. (A.A.) -Aux CommU· 
1' la Fra~ 1 • - e-t AlrM:>r à la retard pourJ\lllt résider dans Je fait que d' laré que des 

ment. . 1 d . • Marser.lle à 1 empr"' romam s• de• ,·ndications différentes ont ét& données M Shakespeare a ec 
On Prendra liVTa1son e ,•5 u. m. 01s des é T ? nes, · "b ·tanru·ques station· 

' é . A x Communes, M. Chamberlain, r - urquie en •• qui· a trait à la position du sous- na.•"res de guerre n . . •t t installations des sociétés d dectrmt et du L b 11 u 1 on ~ ·• • ron 
téléphone au Hatay rachetées par le .gou- Londres, 13 (A.A.) -. e ce me! pondant à une interrogation a déolaré Ce point de vue, qui est:~ o~:'' ;,,.r marin. nés dans les eaux chinoises :vis1 e. 

L 1. 
·son du chemin de . . ap~rouve les nouve · d' 1 ti. ns formelle avec les principes en - - · - ée les~,..~ des lndee onen-

vernement turc. a ivra1 . bnte.nmque a ~ . b. 1·1 qu'il n'a. rien à ajouter a.ux ec ara. o •. . . la lm de '" Auerre, présent<>,\ . chaque 1um >"'"-
d p s st aussi sur le . . aui seront ien o 1 te la ..rance a · à la /lrartde iiuerre. Les accu•at1on• .d• •• , néerlandaises. 

fer lsken erun· aya • les msttucnons 1 . qu'il a déjà faites. li a a.jouté que e x- utre celte tarbtesse qw saule aux ye.u.< ce Ae•uo tcrmulées par un ancien .,..es 
po~et ~a:;~~:~· troupes françaises 11 envoyées à M. Seeds pour . Ul i;ier· te des propositions formulées de part et ;rem1ère vue, un coté .important qw no se pr<sidenl du ConSl!Jil français conlre LE GEN_E_R_A_L_Q<>-0-R-T--A PARIS 
Antakya et Rayhaniye a tté, en grande rnellre de poursuivre les nego~1a - d'autre sera. publié en temps opportun concrlre guère avec la courtoisie "':'~1:~~ la nation anglaiSl!J ne sont pas seule- . A A) - Gort, chef de l'é-

rté lions. Le nouvemernen:t français BI, ma.i·s que pueille publication n'est pas ri touche a la lo1ssà notrte d'r~m;é:,.dreu en ment honteuses . elle• témorAn<>nl Pans, 13 ( . . . . t a.r 
partie. transpo . :..,acuetion d • , f ·1 rven1r de neuve . de /'An•Jeterre. u1van , . , , . t'fudo t . de l'a.ronée br1taruuque es -

On s\ flore< <l'achr:vtr leur •• e son cote, a1 pa . i·ugee' utile da.ns les circonstances ac-
1 

• uatay nous est" revenu à ta suite aussi d'une certaine m11ra 1 · . ta. -maior . 

1 
. . à M Nagg1ar. . •t d e1tet, e n u t Il 3.- Admettre que Je voyaAeur acqurer.t n·vé hler soir à Paris, en avion. li as-

jusqu'au 22. es mstruct1ons : • .., tuelles étant donné qu'elle nsquera.i e d·une intrigue de la CJrande-~re 8 ne. · · qu'rl ·1·•·' du . f ati n ne put eaae - li con dds droits sur tous /es territoires : ........... ...,. demain à la para.de ml iwure 
DEPUTES FRANÇAIS Aucune in orm o d donner lieu à de nouvelles récrimina - Cette dernrere •• serait assur norre 1- parcourt .. t un• thèse qui se tourne/- s1"'4'""" i·uil1oet 

obtenue au sujet de la le~eur es cout~ à sa cause en nous pro~ttant e . . /"è nt contre a . 
EN ANGLETERRE , ses anglaise el française. Tou· tioDJI. . . . rlatay et .an• consent:r e//e-meme a au- ';;!,!~1 ria:!"~ ';,.";":armée améri- li sera officielle~ent re<:U pa.r le gou· 

--<>-- repof .n les cercles politiques décla • L'ambassadeur so:viétique M. Ma1skrdy cun sacrifice. cain• venue en France, pour déien· vernement français. , 

Londrts 13 A.A .. Cmq députés fran- te 015 • l'U R S S désire con- a eu un entretien aujourd'hui avec Lo On pourrait drre beaucoup de choses e11 dre ce pays, duranr la grande .Aue.rre. 500 ~ldats britanniques débarq.uerent 
• I nt aue si · • · · · à t tal1té et à cetce d t ~ è t ~ais du comité France-Angle'.erre de a re , ·anons elle doit lai· Halifax. ce qui a tr11Jt ce re men à i pourrait avancer d.s reven ica rons à Dieppe hier a.près-midi et 8.lTIV ren 

Chambre rencontr~ent hier aux Commu- tinuer les negoa_ ' ï de con- L'ACCORD COMMERCIAL loA1que. Nous nous bome~ons ormwer sur ses territoires. . . . 18 heures 55, salués par le 
nes les parlementaires anglais. e euve du meme espn le• observations suivantes . s· en écrivant col article, M. Tardieu B à Pans à . . . d p . Ils dé · 

Le but de cette rencontre, déclara à la r. ·anon que montrèrent la _Grand~- ANQLO-ROUMAIN i.· Les publications. diplomatiques ont cru1iair• œuvre de bon avocat .d• la FrMl~ commanda.nt :"1lita.lre e ans. fra.n • 

Presse le travailhste Noe! Baker, t<Jt de ali t l France depuis le de· 1 pleinement établi les rrusons de 1.a /1- ,·1 s'est trompé- Au contraire, on n fileront demam avec les troupes 

\B 
tagne e a Lond~•, 12. - On annonce que e. 1 r ce, d e eau d 1seuter le probl~me txtrême-oriental ave.: re l '""'""" gne de conduite suivie par a ut· pourrait mieux faire pour per re un .. çaises. 

les députés français spéciahsés dans < ette but des pourpar ers. monta.nt de l'emprunt qui sera accorde quie à /'eJtplosion de la grande fluer· se . * 
qut"Shon. 'f , . l'Angleterre à la Roumanie sous re. Les preuves les plus fortes . en .Pour qu'une nation puis~ être fam1e T .• Bourget, 13 (A.A.) - Le vioom-

12 La. reumon hebdo - par · •ts ur l'achat de mate- wnl dans les documents des arc/uves d'une autre il faut qu'elle ait le droit de uc • · 1 
UN CREDIT ANGLAIS A LA GRECE Lo~dresd, · :il des ministres a été forme .de crédi ~è à 5 millions et im,,Briales des Tzars qui ont 81é pu· l'aimer et de la respecter. Il aura'.I fa/:;' te Gort, chef de l'état-major impena 

---<r-
1
madarres u con rt envo- riel bntanmque se ve B bliés qu'avant tout M. Tardieu se oouvmt ."anglais, arriva. au Bourget à 17 heure8 

Londres, 13 A.A. - Un qccord intervint \consacrée à l'examen àd~=: sir Wil- demi de Lstg. En outre, la.2GOOra:e w:· a.- L' ~Jtleterra fillure parmi Jeo pays cette vérité. Et nous souhaitons qu'il retr· 26. 
auiourd'hui entre le gouvernement grec et yé par J'amoo.ssadeur ' . tagne s'engage à acheter · • F nce au cou,. de re ses parolea désa]tréablH. 
le c Board of Trade • relativement à l'oc· liam Seeds au sujet des conversations! d bléi rouma.illa. qui ont aauvé la ra 
troi d'un crMit de 2.0~0·900 ster!mg en fa. 

1 
4. 110viétiqll4lll nee e 

veur de la Orke. l anit 0 ran<lO· ' 
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LA PRESSE TURllliE DE CE MATIN! LA ~1N,~AUT~=<!.~.~~~--I Presse étrangère 

PLUS QU'VNE ALLlAN(;l!J tion de tla. direction des service. des 
Rendons à César ... 

L f t 1 t bus auto voiture va re M. Bürhan Ceva.d écrit dans Je Son constructions municipales (et li où il es onct1onnd1res et unne. au 
0 

• • ' 
1 n'y a pas une telle direction du service 

même un -simple chevà.l de selle ! Telegraf : . \pal) · · Tou~ /es journau.Y. jtaliens consacrent nouvelle Espagne s'est ltl.>trée pour tou 
le .t' ar'Ll ..t:tep u bllCi::l.lil 1 Et si, par miracle, ''OU~ trouvez la Un confrère a publié dans sa page tech"1ue m~IO sera. nec~. leur article de fond au voyage du jOUrs Uo toute nëfaste tnlluonce trnnça1st 

C...oniormément aux déc1s1on~ de :,0n pa.ssibilité d'amener votre famille S•.:> humoristique un photo-montage. On y Elle evra e re. approuv~. par ·- comte Ciano en Espa§ne. Le • iV1e~- uû an~!ch:;)C, des conc(:puon::; oe1no-11ut:rd 
dernier congres, con~tale Jt'J. A.sun u. divertir vous verrez que le cinéll!a, le voil l'ex-vali Mü·hiddin Ustün:lag corn- ~blée de la Ville et ratifiée par le sasaero> notamment écrit iA ce pro- lt:S 8UJOUI'O nui oepa::.set:s, qul l~ porta1t:11l 
da.n~ Je c: Vak1t », le parti est en tru111 r est•urant, le caf· tout, Pnoore tout. vilâyet pos : a C:lre un chent oe;; p1uuto<:ral1t:s vo1s1ut::>, 

~ ....,.. moJément carré sur les coussins d'un · 
1 

. d l'A bl. t de retormer d un ooui a J autre tou - Comme a session e . ssem ee es t:t a acccpler c01n1nc u1u.! tauu1te la l'" 

te ::ion oraan1sa.t1on dans Je pays. est ch~r. taxi qui traverse l'avenue Cagaloglu. Comm~ cc:la était à prtvoir, lt: voya.ge nonc1atton a Loute pohuque uc: pres~.ge. 
li y a quelques annees, a l'e!!OqUc ou Bre.f. d1r..s les conditions actuelles il Et il s'écrie : Grâces soient rendues à achevée, c'est vraisemblablement le en Espagne du comte Ciano suscite déjà Lette conscience ue la nouveuc cspagnc 

· bl · f 'Ile consel.l nP-l""Jna.nent qui se prononcera toute sor~e de con11ncntaires et de déduc- .. s. plus iorte que tout pactt: tcrit, "u< le ministre de l'mteneur avait lissume est tmpoos1 e a une ami moyenne Lût[; Kirdru: à qui nous sommes rede - r-· • -
/ à sa place. h.'t le nArrrois de bâtir sera dé· tians dans la presse anglo-fra11ça1se. Et la LOULe alliance declare; el1e déhnit par ei1c en meme temps ta c.harge de se<:ret.aJre de s'assurer un niveau -d'existence ma· vables de cela !. . r- ·è · 

livré après approbation par le Va.li. prem1 re question que ces Journaux post:nt u1c:1nc:, en tez·rnc;s ir1cvocables, ce que st.:11:1 
general du .Parti, les \ aJis avaie11t rt!- yennc 3.vec les appointements qu'eHe Ce n'est.là qu'une plaisanterie. Mais à eux·mêmes t:t aux autrr:s est la su1van- . .:.1 µohtique ae oc:-nlaJn, et: qu tile ne peut 

.. J · E t d 1 b · , Ce règlement demeurera en vigueurs t 11· é lt t 11 vetu lt!~ iot1ct1ons de presiuents · e~ 11· reçoit. t no ez que ans a reve re- combien fausse. e : une a tance r su era- ·e e ou non pas ne pas étre, a 1 egaro Ut~ Ut;ux grou 
hales du l-ai-ti daru; lew· vtlayet res · vue que nous venons de passer nous a- D'abord toutes les adjudications COl!l- jusqu'à l'application du .plan détaillé des conversation~ que le comte Ciano au- pes oe pu1ssanL'<O• qui rcpre""'1tent oeu' 

d 'Is• 0 -'-ul qui doit e"tre dresse· par M ra avec Franco et avec les hom111ts les 1· ·' .. , pect11. On visait an11s1 a eta1>l1r une e­
u·o1te harmome entre 1 organisal1on de 
l .l!..tat et celle du paru. 'la.nd1s que leb 

vons om:s beaucoup de choses, notam- cernant Ie.s avenues asphaltées actuel- uuw · i:oncepttons 01tttrc11tes at: equw.1bre ,......,.. 
Prost. plus éminents des deux pay.:;? Si ou1. dans ropétn. 

ment les soins médicaux. La Chambre lemcnt en construction en notre ville L'EN4t&ICNt::Ml:.N f quel but ? Et à quelles conditions J ttors de l'Axe ou dans rAxe, u est c1011 
de commerce .publiait un index du prix ont eu lieu du temps de M. Ustündag. En un certain sens. on peut comprcn- que lés mtérets <Je l "-spagne comcictt11l 

10J1ct.10ns ue secrelau·e du l'art.I et d~ de la vie pour une famille -type. n en C'est sous sa gestion que l'on a versé Les diplômés de la Faculté de droit dr, cette anxiété des pays qui, sous prt:- avec ce réVlsionmsme qui trouve les t•c· 
111rnistre ùe l mt.eneur saut scm<let:s eL résultait que pour lui permettre de me- dans ce but un demi-million aux entre· La }<·a.cuité de droit de l'Uruvers1té texte de défendre la paix contre toute • a- teurs les plus décides <n Halle el tn Au-

que ie.s VaiJ..<s cedent lt;.UJ.S foncllons a ner une existence n1oyenne un appoin 4 preneurs. 1 d'Istanbul vient de réumr en brochu- gression> possible ont dtveloppé la politi 1nagnc: t:L qui pourra uonner a l'.lUàpagu.! 
4 que de l'enctrclcment et introduit les en1- L«.:ltt.: postuou qui 1u 1 rc:vttnt au noh1 CJ'" 

~"ti 1nembreti uu r-ar,;. n aya.m pas uc tement de 100 à 110 Ltqs. lui était né- Peut.être l'activité du Dr. Kirdar est- re les thèses pvésentées par les pre- bûches dans les épisodes ks plus normaux 
1 

mstoi.e, ue ta iustice et <Je la geograpn•' 
ioncl1ons othc1elies d aucunes out pu cessaire. Ces bulletin ne sont plus pu- elle effectivement de nature à rendre mier.s de chaque cours d.urant. l'année do la vi', internationale. C'est la manie de c.ie-n,=e. 
avoll' 1'impres51011 que l on ne 1a1t que 
rétaotir purement et SI.mplement t a.n-
c.1.en etat ue choses. 

li convient ae s arreter quelque peu 
:>ur ce point. Conîormement au nou -
vtau l't:giement du 1 ... arc.1, le socrec.a..ire 

bliés depuis trois am-. Ma:s nous n'a- jaloux M. Usundag? Mais ce n'est ~" univerSltaire 1938-<!ll. ' :a persécu,tion qui est Je propre des per-, ~est paurqum, l ' Italie ne rasent null-
vons aucun document ni aucun indice une raison pour sacrifier la vérit-é j li s'agit d'un travail fort bien conçu ~tei;;s · 

1 
d C' 

1 
men. la nc-cesslle ù exercer >Ur 1 "-•P•~11' 

qui nous autorise à conclure que les Nos « bekci » . et admirablement présenté et qui mo11· fautr, vo~;sav:n~o~~~~ ;e co:~nif:t:~~ une « 1Jrt.ss100 » que1conquc, comine 11
1

. 

· · d ... . · . 1 . · • · . ment a 1 ecrJre les 1ournaux 1ranco-angu11~ prix aient baisse epuis ; peut-etre mê- On a constate que certains gardiens tre - une fow de plus - la maturité spontanée et fort naturelle de cette soli-. 
1 0 1 1 

,, ce L 1. r . . , . . pour LnOUtrc: a t!IlL1e1 ans .a1 lall • 
me la cherté s'est-elle accrue. de nuit se défendent mal contre le som- d'esprit de notre brillante jeunesse dont d~rité ~qui unit deux pays qui ont t.ant ldllt: t:t l .n.lit'nlagnt 5.avc.:ut paiJél Ltntci'' 

La question qui se pose est celle-ci : meil, après minuit, et négligent de ce les succès dans toutes les branches deld mtérets communs et complémentaire
1
s qudios ixuvent compter en toute orcon>' 

d . · l · .. 1 • 1 dont le fondement est dans l histoire, a . . t gt!nera.t a.u •l"art1 e.s ... 111emu1~ au con - quelles sont les con it1ons in ispcnsa ~ fait leur tache D'autres ont une con • la science ne se comptent plus. . .1. ..: 1 Il 1 bl ... ,,ul~t: ~1.1r 1 amtt1e o~ 1 .a.:..spaguc: 41..H uou~ 
· 1 ctv1 1sauon, a eu ure. a no esse merrie . 

bl tt · f U t d •t · t d · 1 • 1 so11 tuuaeH1tnt oans uc:s cu1u;C-µi.101ls pu•• ""'l des lll.lnisLre~ et paru<».ve uu gou- e pour perme re a une am e ur- u1 e mconvenan e ou eip acee, incon-
1 

Le centenaire du " Tanzinuu • de leur race; en cette solidarit_é que les é· 
1 u4ut~ ~lllllltults, o~u~ 1a lUllC LôJtt1 i.: " 

vt:rnen1ent. L.ec1 ~ure ptemt.Hnt.ul. eL. que mo)•enne - et le type~standa1tl à ciliable avec les devoirs de leur charge. A l'occasion du centième anmversa.1 4 vénements de ces trois dernières années l.)()JL:ncvi:srnt, aans u:: sani; qui a cte vc:rs~ 
oanti une plus large me~ure l'narruo1u~ cet égard est la famille du fonction - J~s ·lirectives ..,~cessaires ont été don. redu< 'lanzrmat >,le ministère de l 'lllS- ont grandi!ment mise en valeur et défini- ensc:ino'Je ath•~ ia ~ucrre uoerd1..ricc. nvtul· 

· " d ' ·t • • · t · • d 1 tr ti p bli d · d · d ' tr tivement consacrée. ~ C1cS1ree enLre les orgarusations clu .t'ai- na1re - ue mener avec tgni e une e- nees aux in eresses en vue e soumet- uc on u que a ec1 e en epren- L d 'f tr 
1 

, .
1 

on t::u uL.so.u u un~ a.uant:t:, avalt-on 1. 

. . ,. _ a t: tnse con e t poe:n bolchéviste vo· 
t1 el cellt~ ùe l'.IJ,lal el l·on èvile en 1ue- xistence moyenne ! Et comment ces tre les « bekç1 > a un centrale plus dre dans notre pays une enquete et.en· qui menaçait de se propager e.i Méditer- 1>esoin uo pact.s ecMs pour quo Ie• 

dit. t li •t · ? t · C · · d 1 ' 1. 1onta1re~ 1~ahens eussc:nt cou1 u t:n J:!JSp1.1· me temps aux ~a.Ils, qut sont ueia sur- con ions pourron -~ es e re assurees. s net. eux qui deserteront leur poste ue sur tous es 'progres reauses en ma· renée, mettant en pfril la civilisation oc- , 

1 
gnt:, pour 1a delense Ut: ta c1v1lisauu~1 ' ooarges d~ tacb~s <.llVb.l"x.s, a avou· a 

a,;.,;wnt:r ùes rt:sponsaowtes supple· 
mentalres. 

.Neanmo,ns Je fait, pour les Valis, 
d 'abandonner la pres1ctence d" la 1I11a­
le au .t:'a.rtJ ne 51gruhe pas qu ils n au­
ront plu;; aucun rapport avec tes allai-
res au l:'arti. La dei·niere cirt:utaire nu 
o,ecreta1re general est lorme!Je a cet 
egaro. ùans la mesure <.te leun; pou­
voirs ei le cadre ae leuni tonct10ns, ils 

Ce sera-là précisément la tâche du gou- ou se rendront coupable d'un manque- tiere scientifique, socia1e, l!ttera.re et cidentale elle-m&me, a marqué indubita-
1 b d l 1 t' tr 1 d ut: son avenir vernement. ment quelconque seront ·cmmédiate- philosophique, l'èvotut10n suivie par la lement ans es re a JOns en e. es eu_x , 

1 r . . · tu 1 . ta . . peuples un moment solennel qu aucun e· l i1nag1nc:r que 1 lle11e pu1sst ust:I d u11t d 11 ( h f , ment icencies. pensee_ rque, es e pes qw ont ete pisode diplomatique, aucun encerclement 1 c. prtsSlon > 4uelCohQUt: sur l .t!.spt:ti'J1i.· 

, , ,.... , . 1 Plus de cinq étages franchies. Le concours de toutes les ne parviendra jamais non à effacer mais 1 co"1111c pour rq1t:r u.n cu1nplt oc uro.L c:~ 
1 ' ',,, J 1 0 n Un règlement élaboré par la Munici- grande• institutions culturelles du pays même à atténuer. u li\ Oil' - k « pnx uu sang • - >-t<•l•1' 

1 ,p palité et approuvé par l'Assemblée Gé. a été demandé a cet effet, et nota.ni _ Devant le péril mortel. l'Espagne s'est "" nen. emtnare a 11uta.11su10 4u1 ail" 
• 1 nérale de la V'll f' 1 h t ment de la b'aculté, d'tl!Stoire, de liéo- retrouvée elle-même, elle est revenue à .c• .o.auons enne les aeux pays, a °"'" 

r p. 

N 
m c.>c.:-:i a • . . 0 

.t,, .n s a 
a•"gJ . 

~4. pro~~ du n:essage ~dresse PR.' le . . 1 e ixe a a~ eur d~s _ , , . son auguste tradition et dans un sursaut pohLque nouvtlle qui a pour 10~1CJc:intt't 
Chef Na~1onal a la na.t1on angla1se , immeubles qui seront con~tru1ts en vil- graphie et de Langues d Ankara, de 1 e- d'héroisme hbératrur, elle a repris la l nistoire ... t qui scmole réellt:me.&1l 1n1nLc:~ 
par re~trei_nise du ~Dai/y !elegraph -., 1 le, jusqu'à l'adoption du plan définitif cole des SCiences polttiques et de l'Uru· pleine conscience de son honneur, cle sa hgiolt aux uauqu1e1s de 1 tncl.!rc1emt:1' 

M. Huseym . Cahid Y nlçm retrn"'.', d'Istanbul. Il établit la hauteur et l 1 versité d'Istanbul. mission dans le monde. C'est là le • fait aux oemagoguos uu iront popu1a1re. " 
dam le «Yem Sabah I'évolut1on ""- • e • . · •t d d te t des 1 «1< 

, . 
0

"' nombre des etages des mai ons Au cours d'une reuru.on tenue par les nouveau> qu1 susc1 e es ou s e qu est le vtr1tao1t ::.e::nllment ae .1:!.spae.1 

nerale de la Turquie : . • s pro ~Î . . . , _ inquiétudes dans le monde franco-anglais on te voit cla1remtnl par lt n1t:ssagc "' 
continueront, dans la me:>ure ctu poDSI· L'évolution de la 'furquie n'a ja - port10nnellement a la largeur et à la professeurs de l'Université d'Istanbul habituée à considérer l'Espagne comme salut a<1ressé au comte \.iano par M. ::.•" 
l>le, a a.iue.i· le J:'att1. mais été dirigée dans le sens du renfor- position des ~ues le long desquelles el- sous la préllidence du recteur M. Cemil une espèce d< Dominion, comme une es- rano Suner qw exalte en termes d une e1.r 

r D'autre part le tait de l'entrée du se· cernent de l'influence et de l'autorité les sont bâties. Pratiquement il est im- Bilsel, on a procédé à la répartition des pèce de protectorat exclu de l'lustoire mo- quence etovt:t: et emuc 1e sacnfice • ueo" 
cretaire gencraJ ùu l:'arli au sem au personnelle des chefs au pouvoir. Ce• possible que les nouveaux immeubles tâches entre les divers professeurs. li dernc. . teressé • ats vo1onta1res 1tal1ens Lombes •· 

· · · · : t 1 d · •ta 1 1 't · d · id· d' · tendr 1• · t d · • Dans son récent message au Conseil "' re et 1'.spagne gouvernement a pour euet ct'ecla1reu· derniers n'ont pas travailles pour ame- a.en pus e cmq e ges. pus un' sous-, a e e ec e e ~ e u e env1sagee National de la Phalange espagnole le gé- ' · . Ill' 
1:11core davantage tli sttuation <.lt:.'l loue- Eorer s'élever individuellement et exer- sol. en y englobant les repercussions à l'é· néral Franco a déclaré de la façon la plu; Ce désintéressement a trouve sa V v 

M · !' · tra.n d 'f nttutt: aet1n1t1on Clans Jt:S C1lscours ou V t1onn<l.ll'es a 1 egard au !:'art!. Uepu1s cer une action oppressive. Ils se sont ais on a constaté qu,. le refus de ger es re ormes accomplies en explicit_e que les temps où certaines gran- 1 
1 

i.;c; 4.Ut, aes le premier JOUI, a ptoclwn~ .,. 
que les pnncipes du Parti avaient ele donné pour objectif d'éclairer la nation! l'autorisation de construire des immeu- 1839 et depuis cette date. Aussi certains des puissances pouvaient trai,tcr de g_rands tespect aosolu pa.- l Jtruie aes aroits et J" 

mtrod.uits dans la Charte Urgm1que ltb et ont mis leur point d'honneur à mar-1 bl~s de plus de cinq étages à côté desl d'entre les professeurs et les «docent> pays «avec les systèmesà _de 1 économie co- prerogauves ma11e11ao1es ac la nouv<11 

f . . , . , . . tt . ls . 1 d ils lontalc> sont n!:volus J&ma1s. 
1 

d cntJJl 
onctiionnai.res et.aient memores natu - cher vers 1 etabhssement, en fait, de gra e-c1e . qm se trouvent en certaines evront. entreprendre des recher • Ces choses. on les sait parfaitement =pagne. 1 n Y a aucune ra1°on e J 

rels du Parti ; m9.IS )Usqu'1ci seuls les la souvel':!ineté nationale. C'est-là le rues contribue à enlaidir celles-ci. 1 ches à l'étranger dans les bibliothèques en France et en Angleterre, d'où les ger en aucun< taçon cette a.muoe, qJ 

D bli '-· I' correspond a une conception 1<1tnt1qut: Valis avaient a&umé de rncto un roi<; plus grand exemple de patriotisme et ans ces cas particuliers l'article 33 pu ques. questions pr"""cupantcs que on se po· 
1 

h 
. . . d' . • 1 . . t I' . t tion de la nouvel· rn vie et ae onneur. ,,. uaus son orgarusat10n. Vesorma1s non d'abnegation. L'Angleterre, berceâu du un nouveau reglement dresse par le Au tptal plus de 500 personnahtes se concernan onrn a . . . 11 est prnoal>le que ce soit prér.·~"· " 

. . . . . . . . tè d T . i . . . le Espagne dans les relG.ttons tnlernat10· Cl eu <Jt:rnocrsl.i seulement. 119 contmucront. a preter parlementansme, qui a eté attachee de minis re es ravam< Publics et ap - autor.LSeeS du mond<' rn. hi. oc•cnee et de . ..,._ .. ~ - ·-mar -· ,_, b'°" ...... 1"" , 
. . ,. . · · . !?-Mles.NutlqQ'@ ae recuei1lement et d'auto- ploutocrat1quts qui voient perdue tt J 

leur concours au Parti, dans toutes les tout temps aux prmc1pes du droit et de prouve par !~ co":"':1l d 'Etat... -'- ~~è" !!èS"réëlierelies on 0 1·e ou s· 11 dh' t à mais une position 'ou eues exerrai-u Lli 
t-".Mi.wctn~nraires d' . n m 1 e e a oe:rera ouver e1nent ,. .... , 

1urmes de son a.ct1v1t.t:, niais on pourt..L la ju"t:ce .ara.. een::nb\e.. , 1"\ ~. .... ""'1•h . . « en vue assu-1 publiera un gros ouvrage de 1 000 pa· l'alliance italo-allemande· comn1anal.ment a peint: d1ss1n1u1é, que _1 
-~--- ut.1U:Jcr~ · M111"l ..... - .... ... ~ ..... "·"".!) 1..:uttis cte la Turquie au cours re_r . armonie des constructions et de ges. · Et pourtant, ce n'est pas une question nouveHt::: conscience espagnole rcpou~, __ ,.. """"""'·mesure ùe leurs p-OtiS1b1- de son évolution. 1 

lité.. L à laquelle iJ soit difficile de répondre é- unammoment. Elles se rendent con1P 
Le liVI't et la vi~ :l (•()lne'(f t·e •t11x ce11t tant donn_é que. l'Espagne a adhéré au certainement que les nouvelles forces~ 

J...Ja C.ht:lrL8 de ( pacte anti-kommtern, conséquence logi· la v1el, quelle que soit leur ongme, qudi' 
lca, V lt1 l~1. Nadir Nadi en.registre les ex.pli- 11 que tt naturelle d'une orientation idéale, que so1\,;nt leurs tins, sont portées, par 1' 

J~. Ali Nacl Karacau C011~taie UtUJ:j cations données ,par les journaux al :1 (. ; (• ~ d •. ve l .. S d'une direction générele qui influe sur force des choses à se ranger contf' 
f «ikdam> : lemands suivant lesquelles l'e espace l '-, ••• toute son activité, tant dans ses rapports l'intolérable h~émoni;;; de 1'iln~r1aJis1l'_t 

Nous ne reveleroJ:IB rien dt! nouveau vital > signifie simplement commu - internes que dans ses relations interna- franco-britann1qu<: démodé: Et c'est cei' 
a personue, nous en soru.mes convau1 ~ 

eus, en aéctarant que les cond.Ilo1is ge­
Ut.:rales Ue la vie, d.a.11~ notr~ pa.y~, soul 

incomparablement plus uhereb "'· u1 • 
sons le mot, intoleraules, qut da.us toul,. 
autre pays qw se trouve ptus ou mv.n~ 
dans la même S>tuation que nous. 

nauré d';ntérêts. Et il note, dans le . . Mythomane 7 jugal en emportant 30 Ltqs. or qui cons- tionales. Dans les uns et les autres, la qui importe, pas autre chose. 
cCumhüriyet> et la ~ République. .L «Ed,rne Postas1 rt'lott un curit:ux'tituent J'héritage que j'ai reçu de ma mè· . ~- :-~..- --: .. ---t::":' · -t.S1 .... --r=--r- ..... ===w ---

Cette explication est fort belle et a· incident qu~ s'est dfroulé dimanche der- re. Je savais seulement qu'elle Hait =r-
nier dans la ·11 d t• f ~ L ECHt.C ,DE M. ROOSt.VELT POUR l' 't t' • 1 U '- A droite Quel dommage qu 'elle ne puisse vi e ont ce Jaumal porte le 1e pour. stanbul. Je me suis mis à sa agi a ton soc1a e aux • J. • . 
nom. pou t LA RJ:.VL::.LON L.Jt. LA LUI , , 

convaincre les Balkaniques. Nous dirons • " . prsui ~· "'.' me munissant de 8 Ltqs, UR New-York, i3 • Au cours d'une gr<' 
à nos amis allemands : Vers 1 aube-, les gardiens de nuit ava!ent Q~i constituaient tout mon avoir. Je me S LA NEU J'RALl 1 

J::,. dans la région mnuère du Kentucky, ) .. ~ 
entendu, au cours d'une patrouille sur le ~~1s. embarqu~ à Mersin. A mon arrivée ~ ouvriers qui voulaient continuer le tra\f1J• 

l. - Du moment que vos intention::! pont de la Tun~a , dans la direction de t~i, Il me restait exactement 10 ptrs. J'~n WashinAfton, '3 - Après Ja dtk.ision de sous la protection de la iniltce nat1onatt 

Nous pouvons poser la question dan; 
les termes suivants : 

, t · · t · · l(aragaç un b t d · a dr...." é la comm1&1on :senator1aJe des Arta1r.::> e l ,.s son St innocen es en matiere d 'espace ... .. rut e voix qui paraissait 1 ..... ·~ns S pour acheter des cigarettes - ont été assai! is par les grévistes à cour 
• 1 e re d(;s app•ls au Il et a pa é 1 · h tranJlere:j qui, par ra voix co11tre Il, dt!Ct· .1 • d t<C v1ta , pourquoi avez.vous fait pression : " secours. s se précipi- J 1 ss a nuit couc é sur un banc de gourdins, ue p1erres, e mass ... s dt 

1 terent sur les lieux. Ils trouvèrent un faute de pouvoir mt payer l'hôtel. Le ma~ da et éviter, au cours de Ja session actue1/e et même de revolver. La police a dU la;1·è 
sur a Roumanie pour faire signer à hom 1 b 1 é ti ., · f · du Congrès, la d1scuss1011 de 1~ 101 wr i I'renons par exemple ceux qui reçoi· me, es ras i 3, épuisé et à 1noitié n J avais atm. J'ai vu un peu de riz qu= intervenir meme des tanks. On com1ht' 
cet Etat ami et allié un traité économi· tnfou dans la vase. Il fallut le transpor- s'était déversé d'un sac· On m'a arre·té au. la neutralité de.mand"" par M. RoœeveJr, t t b1 sé è t 

vent des appointements sur la ~ase d• h . d . l d' J ,. . d'Et • M ri Il déoJ mor ~ 4 es s gn vcmen . 
u • que c arge e SI lourdes conditions ? . r urgence à l'hôpital. moment où je le ramassais. 11 est faux e secr.,,aire a. . u ara aux 

la loi du Jiarê.me et ont à entretenir u 2. - Pourquoi nous avez-vous éner. Là, on l'identifia. C'était le professeur c~mme !'~nt dit les témoins que j'ai pcr~ 1ournaJ1stes que Je ac>uvernement n onrena A TANGER 
ne famille avec un appointement de 4t. vés en pcécipitant l'Italie 11ur !'Alba. do la culture physique M. Bahri. ce mo1-meme le sac pour en faire couler pas abandonner Io pro&rtmune •n >ix Tanger, 13 - On croit que, préoccuP"' 
à 50 Ltqs. Ad.mettons que cette fa.nul- . d ' - Te _rev~nais. a-t-il dit, en compagnie le conte_nu. pomts exposé dans sa lettre du "7 mai par le succès remporté par la V1S1te d' 
le soit composée d'url. couple avec deu:. n1e, u moment que c l'espace vital » d un ami dune soirée. Il était environ i .~t tr1b~nal a décidé de demander à dernier au sénateur P1ttman et au député' l'escadre navale itahenne dans le port d<' 

doit s'appuyer sur la réciprocité ? heure 15. Je venais de quitter devant ma D.o_ rtyol s1 Abo a un casier 1·udiciaire. La Bloom· l 1a ville mternationale dont la popul"no•' 
enfants. Il lui est impossi l>le de me ne. 3 t d I' ff · R d . - Puisque le sens de c l'espace ?0r ~e mon, compag~on .de route lorsqu'un su1 c e a airt a ~té remise au 15 crt. M. oo:i.e_velt, ans un~ conférence à la

1 
put constater 1a puissances de la . n1ar11.1t' 

une existence, de.ns les conditions de la vital » était si si.mvle, comment se fa.:t~ inconn~ m ~ assa~h. Dun. coup de poing E;ntr:tetnps, Abo ~a krou~ à la maison pre~, marulesta son dépit pour la déta1te fasciste, la France aurait l'intention d) 
vi~e civilisée, avec les appointements du il que les Italiens qui suivent vos traces ~n ~lt1nc. figure il m: ~1t grouy. Puis d ar~et: subie et déciaz:a que !a, révision. de la '°'1 envoyer aussi une escadre qu ~ arrivera 1e 
mari. Or, d.a.ns n'importe qut!l autre il ma ba1llonné, et ma ligot~. Je ne me A1ns1, le probl~me de sa subsistance se wr la neu.tral1té .se revélera 1nd1spensabl 14 juillet. 

ne l'ont pas saisi et l'ont interprété dif- souv1t:ns de rien de plus. J'ai ressenti seu· trouve temporairtmcnt N.n-Jé. C'est au- en cas de 'uerre et qu'il vaudrait mieux Ja -----<>-----pays des Balkans, avec le même ap _ f · • 1 t "& 
eremment . ement des cahots semblables à ceux que ant de gagné pour lui, n'est-cc pa• ? l'éaJjser en temps de pa;x. LA PRESSE ROUMAINE ET LE VO 

pointement une famille d'un nombre é- v ad t · J 
1 d oilà trois petites questions et si on fJr ui une vmture· e ne suis revenu à C e s dame LES MANOEUVRES YAGE DU COMTE CIANO 

ga e membres pourrait vivre fort trouvait à leur donner une rêponse moi qu'aprè.s avoir été jeté dans la riviè- . Nous sommes au llième tribunal5·~; DES « ROOSEVELl'IENS > Bucarest. 13 • Le voyage du comte Cis: 
convenablement et &atisfaire tous ses convaincante il n'y aurait p' re. Un mon.ant de 30 Ltqs et ma montre paix de Sultan Ahmed L 1 . juoqu'à la dernière nunute les « Roose· no en Espagne est suivi avec beaucoup d 
beso· · " Co ' '!US aucune blacelet que j'avais en poche ont dispa- dan1e Esma -t fc. a P aignantc, la intlirêt par la presse roumaine qui souligne ins generau~. nclusion : ce ne. raison à ce que les Balkans recouvrent ru· , .......,. une mme de quelque ve/tiens > étaient certains d'obtenir, par /a 
sont pas les appointements qui sont in· / leur calme 45 ans. Elle pa,le en s'accomp~oant de commissfon sénatoriale un vote favorabl la solidarité entre les deux nations. 

Or, et c'est ici que comrnenct l't!tran· d -& d · suiffisants chez-nous ·, c'est la cherte' . . · é gr.an s gestes et ne fait grâce au tribunal pour la i~u~1on du projet gouvememen-
M get de l'histoire, il a été établi que le d aucu dét ·1 d 1 00·1· t I 1 · de la vie, dérivant d'une foule de eau- a1_s il n'y a pas de réponse à ces n a1 e son aventure. ta m 1 1an a 01 sur la neutralité pou 

qu st Le récit du professeur est faux, d'un bout à Histoire assez banale d'ailleurs; elle co- aider Londres et Pari•. La déCJsion de la Ieri aile ore 23.35 piamente e coi con-
ses qui ne permet pas d'assurer à nos e 

1
,ons. s totalitaires étant dépour. l'autre ! habite avec la dame Natlire et clics ont commjssfon oén.atoriaJe fut mal accueilli• 

fonctionnaires avec les mêmes P'""'În . 1 vus? un progr~mm.e po_ Utique ré_gulier h D'abord, une patrouille l'a croisé à 3 convenu de laver li tour de rôle leur W par les am;s du Président qui sollidtèrent forti di N. S. Religione spirava ne! ba: 
,,_ et bien ordonne t eures du matm et l'a relâché ap ès I' c . . · é · . . cio del Signore, in età di anni 75 e ù• tements les avantages dont ils jouis _ . • n arnv?~ pas a voi- · . d T, Le . . r ·.a- · comme aussi de remplir la jarre qu'dl. une p tit1on de sénateurs pour la d1scus-

sent ailleurs. ! Ier. a.drmtement leurs des1rs de con voir .1 ett1 .e. f . "às•x hommes qui la corn- les Y ont placée. Nadire ayant négligé s;on ;mmédjate de la propositfon sauver- vita religiosa 56. il nostro amato coll' 
t pot. saitn ontd ait ctt égard des déclara- d'accomplir cette importantt tac• he Es- nementale. Cette annonce sou@va une vive fratello 

L . d 1 f ·11 que e. ions concor antes. Ensuite on e retro 1 1 . ' . . a vie e a ami e commence par le Q dir · d' vé . 1 r 
1 

• U· ma e Ut rappela avec toute la courtoisi~ réaction et le sénateur P1ttman s'empressa 
logement commun le foyer Or . 1) 1 ue e smon estimer cela corn M. sBurahres1 etie~:s •,.ècesmon~e-br~cclet d~J voulue affinne-t-elle. L'autre l'aurait in· de déjoum- la manoeuvre. Craignant un 
1 • · • me une preuve de la chance des n ~ P d identité Bref suit'- ., ~•- d 11 déJ · p ,_ décJ es loyers. chez-nous sont hors de pn·x . t• . . ? a d' t · d. 1 · =· ,..ors, u= 1gne, Mme Esma p•it nouve e mte, le r.,,ident ara qu' ion au res in 1ces éga ement démontrent • , · , 
2) , .. lai da 1 ' s oppl'.mees · il fa t 1 d 1 f qu un tronc d arbre, l'entoura d'un linge et on convoquera Je Congres seulement en 

ec rage ns es villes où il y a . . . u e~~ ur\h; __ ad' açon la ph.is caté • le plaçant contre le mur, déclara à Na- cas de contlit. 
l'électricité ou dans celles qui en sont ( ' S !l l"I., p : 11'<1 • il s '\: 1 Ï ' ;J ! ie gonque ypo = une agression quel· diré: D'après les calculs d.,, experts le vot 
privées, que les installations d'éleotri. L'Italie procédera en août prochain conque contre le . héros de cette curieuse , - Tu peux dire tout cc qui t:c 1a·r de la commission du Sénat correspond e-
cité so:ent entre les mains d'une soci·e·. à de tfrandes manoeull'res dans fa val· aventur~. Toutefols, M. Bahri insiste sur .. c'est à ce bois que tu t'adresses et ! 1 ~ xactement à l'avis du Con&rès avec une Jé. 8 sa version rocambolesque . n 
té e·trange're o a arte t · 1 /ée du Pô Or, affirme ' l . Zekeri·v~ o · moi... Aère ma1or-ité pour les antiinterventionnis-u PP nan a a Mu- " ~ n est sur le point, affüme-t-on de per- . 
nicipalité. voire s'il s 'agit du pe'trole u- Serte}, dans le Tan, ce ne sont là q.ue cer le mystère des raisons pour lesquelles! Ce geste aurait eu le don d'exaspérer tes. 

prétextes. ·1 • à 1 tout à fait Naa é · 1- ,_ à Le loader rooseveltien M. Barcley décla-tilisé pour l'éclairage dans les villages, T 1 s est jeté l'eau... . u qui se serait 1vrec 
ous ces preparatifs de l'Italie ont Od , des v01es de fait contre la plaignante. ra avec amertume que par dnq lois la 

est cher ; 3) l'eau est chère aussi ; 4) !JOur but de permettre à l'Italie, lors de yssee Nadiré nie naturellement; elle oie tout, commission sénator;ale infH&ea une sévère 
la nourriture est chère ; 5) les vête - l'offensive des totalitaires qui commen- C'est un provincial qui dit «papur. au Y compris l'-épisocte pittoresque du tronc condamnation de la poJ;tique présiden-
ments sont chen;. 1 ·t lieu de « vapur •. Il s'appelle Kürk Abt• d'arilrc. Elle prétend que c'est Esma qui Uel/e. 

cera, on c sai ' vers le l5 août ( ?) de r·1 d y l'a a·-,·11,·e, l'a battue et l'a ... mo·duc à L · d M R lt d Mais voici que vous sortez de chez. ' s e usuf et est originaire de DOrt _ - ._. e-s amis e . ooseve essayent 
passer à l'action simultanément dans yol (Adana). Voici comment il a e~posé la jambe ! se consoler en présentant Je projet de loi 

vous. Allez-vous emprunter un moyen les B Jk • la f t· · d l'E L'aff · é a ans. a ron 1ere e gypte son cas, devant le tribunal des flagrants aire est remise à une date ultérieu- tablissant I'embargo sur Io matérje/ de 
de transport en commun ? Ils sont en. et sur les côtés de la Turquie. délits : re pour l'audition des témoins. Présente-111uerre destiné au japon quo le comité djs-

core chers, tous chers : train, tram.way, -Ma fbJnme a déserté le ùoinicile con· ra-on aussi le tronc d'arbre comme pi~ce cuter4 vendredi. 
à conviction ? 1 • 

R. P. LüIGi da TrieSL8 
dell'Ordine dei Frati Minori Cappuccin• 

Parocco di YC§ilkoy 

Le Famiglie religiose dei PP. Caippuc· 
cini di YC§ilkoy e di Saint Louis ue 
danno il doloroso annunzio. I funerali 
avranno Juogo nella hiesa parocchiaJe 
di Ye.iilkoy, Venerdi, 14 Luglio aile ore 
10. 

Una precO 
YC§ilkoy-Beyoglu li 13 Luglio 1939 

Un t reno part e da Sirkeci alle 9.10 
Non si mandano partecipazioni persO' 
na li. 
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Jeudi 13 Julllet tMB HEYOOLU - a 

LES CONTES DE c BEYOQLU > \Tie économique et financière 
L'ami~_perdue l.,e conimer ce gréco-turco -,V oici 

Pour vous, madame ... 

Par CECILE PERIN -- - l B 1 k 
Je sais bien, me dit Marianne Détrey.

1 Le plu~ i m port11 nt :.-> vec es ~ ns 
que cette histoire va te par~tre invra.i- Les relations commerciales gréco tranger. 
semblable. Rien de plus vnu pourtant. turques sont régies par une série de La Grèce est également un excellent 
Quand j'ai dû cesser de voir, tu saJS traités de commerce, de navigation et client en cc qui concerne les owfs 
dans quelles conditions, P1e~re <:a~lms de clearing, comportant la clause de la turcs. Ce marché n'a cessé d'absorber 
't sa femme, ce qui ~·a, desesper_-ee • nation la plus favorisée. La Grèce ac _ depuis 1932 un nombre croi~oi~nt. 
c eHl d'avoir perdu l'arrutle de Rosme. ' corde à la Turquie une marge de 50'·r d'oeufs turcs, atteignant en lfl38 k· •lO« 

l'as l·Ossible ! me diras-tu. ' payable en devises libres tandisque ble dts export~tions effectuées <'n 1932 
0 · ... t" · comme tout le • · · d la o·t·e· d

0 
ex u1, "" 1maguies seuls les 50 '·' restants sont transferc' el un peu morns e m t 1 '' • 

monde que, parce que Pierre était d~ - . à un compte de clearing. Cependant portations totales en 1938. 
puis plusleurs années mon amant, J é- i l'accord de clearing est de caractèrP Le marché grec consomme près cl'un 
prouvais pour lui une folle paslllon. E- triparti:te et admet la compensation a- tiers du poisson frais exi*J'é à l'étran­
tre la maitre...., d'un homme est un~ 1 vec des avoirs déposés dans des banque. ger par la Turquie et environ la moitié 
<·hose; l'aimer en est une au~re, voyons. /étrangères résultant de tran~a-ctions in- du poisson salé, fumé. sec, etc. 

Si je suis longtemps .restee en '.'9-P ; dépendantes conclues entre ijn pay• ;, Poisson Kgs. Vers la Grèce E·q>. to . 
ports intimes ave~ Pierre. ?h bi~ · tranger et la 'furquie ou la Grèce. frai.s 
c'tst uniquement a. cause de 1 affection Les sommes provenant des Ü'êtx d·· salé, etc -1.183.536 13.255.128 

1.152.415 qm· j'avais pour_ Nmette.. tr:i.nsports •:ont i,ayo.bles en devis!"; li-
'fruhii- a1u.s1 son ~:.n11c! a-t-on cr.e b t t r· bl T. .. a Grèce aohf:.te près d'un trei:.u"mc 

• . reme.i1 ran~ Pra e::1. · t t l d bl · t 
ut· tolll< lt-; t?ns;.bien que tous c~ux IMPORTATIONS- EXPORTATIONS ùes e"J)()rtations o aes e e tl<'ques. 

qui prennent a pre.ent cte grands U.Jr, 1 . . . tr;,,. peu ùe seigle, de mi.Jlet et d'alris-
l!Canùalisés aient toujour" pris soin de Le commerce_ .extériem: g-1•eco:turc te cl a ces.;é, en 1938, tl'achèter de l'or-

us inviter en..,mble, jadis, ce qui si-1 de ces sept dtormeres annets a éte ge. 
~~ifie bien qu' ils se doutaient de quel- caractérisé par une lente diminut'.011 Ltqs. 

que cho,.e. 1 des exportations turques vers la Greco Légumineuses SG3.&14 
On n'oublie que ceci, ou peut-être on (l'a~née 1938 marque cepenù~nt un» c+rignons, tourteaux 61.658 

l'ignore : c'est que je n 'étais pas l'a- sensible re!'"se) correspondat>~ a une Vallonnée 114 024 
mie de Rosine quand j'ai eu la faibles-1 augmentation progreSS1ve des tmporta- Houille 50.9'12 

se de céder à son mari. Entre elle et t"ons de J.ro•luits hellènes. en TurqUJr. Importations : En échange la 'lur -
mm c'est lui qui a été le premier lien: Exp. lmp J quie achète en G1'èce boa nombre de 

Tu connais Pierre. Il est assez se 1932 5.081.000 279.000 matières premières à U3a~c chimique, 
<luisant. C'est un ho~e q~i sait pai· l 1933 3.:l63.000 5'.70.000 de& carreaux pour fenêtres, ù.es articles 
Ier . aux femmes et . qui a .1 ~ de_ leur 1 193~ 3.408.-000 583.000 de quincaillerie, des filés ue coton. 
pla~re. Je n~ ~naais pas ~ lm, nean - . 1935 2.136.000 tH9.00n 1 Le principal wrticle d'importation est 
moms, et s1 J avais eu 1 mtent10n de 1936 2.026.000 574.00lJ constitué par les filés de coton 4 ont la 
faire une sottise, ce n'est certes pas lui 1937 1.962.000 587.000 1valeur e~t en très forte augmentation; 
que j'aurais choisi pour complice. J'ai 1938 2.851.000 753.000 la résine; les carreaux pour fcnêtra3. 
trop plaint, autrefois celles qui, s'atta- On renurrque que d'une façon cont.i- les au des acétique, phosphorique. i ~é­
chant à un homme marié, s'engagent nue les échanges commerciaux avec la nique et chloryctr :que; l'huil e de téré , 
dans une impasse, trop heureuses eru:o- Grèce ont laissé à la Turquie une mar- benthine. 1 

soit un sort enviable : ramasser les 

quelques 

re quand elles peuvent en sortir sans ge de bénéfices appré<:iables, va.riant 1932 1938 1 

tapage et sans drame. Crois-tu que ce entre 1.300.000 et pl'ès de 5 millions de Ltqs 

. Ltqs. Notons, en outre, que !'~tif de Filés de coton 135.000 . LES ECHANGES ITALO _ SUISSES miettes d'un repas ? Certains preten • rée 1 
la balance eommer.ciale g o-turque Résine 34.928 126.000 . 

3 
d 

4 
· 

dent que ces miettes valent mieux que d la T . to '"" ser ,..____ 
71 000 

Zurich, 1 - Au cours es premiers 
.. tés en faveur e urqu1e a u,...urs - 'IAU'n>liUX 2.050 . - d 

1939 
l'ltali importé de la 

la miche et que ' toutes ses amab~ ' vi à corn noer, et a.u-dclà, le •passif des A<:ideo ' 27.261 55.000 m~1s e ' e a 
ce n'est pa.s à mad•me que monsieur pe . . . Smsse pour un montant global de 93 
é 0 . . la _ h , t ·-~ b&lanœa commero1a.les entre la Hulle de tér. 22.578 41.0001 millions 

888 000 
lires de marchandises r serve. w, ma.1.8 mie e, c es qucu.i.u . Bul . la Tu · la 'l'iim · tr · 

même l'essentiel, du moins à mon avis. Turquie et _la gan,e, rqute . Le comrneree ~ue ·~.,.me en e • contre 107.318.000 pendant la même pé-
li.'t •les hommes le sa.vent bien. et la ~ouma1i1e, la Turquie et la You- tient avec la ~e est l~ plus fort de riode de l'année précédente. Pendant 

Je puis dont t'asurer que je ne fus goslaV1e. • . _ . tous ceux quelle enreg_istre avec les, ce temps, la Suisse a importé d'Italie 
avec p· . tte . t La Grècé participalt en 1938 pour autres pull!Sances balkaniques. Son dé- tant d 

161 618 000 
lires 1erre m coque m provocan e, ,. . t . . . pour un mon e . . 

quand je lui ai demandé, il y a cinq ans, l.9
7 

'' aux exportations totales ur • veloppement, lon~ps preco_mse par contre 149.704.000 au cours de la mê­
lors de mon accident d'auto et du pro- ques ,contre _5,02 '7o _en 1932 et po~r 1611 journaux, pour etre peut-~tre dif- me période de l'année précédente. 
cès qui s'ensuivit, de prendre ma. cause 0,50 o aux unportations contre 0,33 < ficile n'est pa.s pour cela irréalisable. li 
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en main, je ne me suis oouciée que de en l932. faudralit toutefois que la Turquie ~ - .. · ET CEUX 
ses qualités profeasionnelles. LE COMMERC,E PAR PRODUITS corde une meilleure attention au mar- ENTRE L'ITALIE E'l' L'EGYlPTE 

SOC. AN. Dl 

J'ai dû le voir, en tête à tête, à plu- Ex portations. - La T urquie e'GPO~ ché grec capable de lui fournir bon nom, Le Caire, 13 - Au cours des 4 pre-
sieurs reprises. Je lui ai plu et bien da- ve:" la Gr~e des "?réales, du bétu.il,du bre de produits do.n t eu.; a besoin et 
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miers mois _de 1939, les a.chats par l'i-/ 
vantage qu'il ne me plaisait. Tout le poisson fr&.JB et sa.le, dea légumes, dea qui, par leur car<M:tere spec1al, ne peu talle montaient à 47.514.000 li~ et les 
malheur est venu de là. grignons d'olives, de la va.lonnée, de la vent être trouvés auprès de tous lesl I a.oh~ts faits par .1'Egypte en Italie à 5f 

Pourquoi lui as-tu cédé ? me deman- houille, etc. . , pays. D'autre part la Sltuation .géogra- "'.''Wons ~4.000 lu-es, avec un ".°Ide ac -
dera.s-tu. Il faut que je te l'avoue, puis- L'exportation de bétail ven. la G~e, phique fav?rable des _deux parties et le tif "".ur 1 ltahe de 12.500.000 lires. 
que enfin j'ai trouvé une indulgente quoique en recul sur les aruieea anté peu de fra.LS demande par le transi_>ort L EXPORTATION ITALIENNE 

nfid te d ' tres t rieures ne eonstitue pas .moins en 1938 des marchandises est un facteur qm de D'HUILE D'OLIVE I co en et que, comme a.u , u • . . . • - sé - 'déra 
me juges sans doute sur des apparen- le_tiers de& expo1rta20ti1o4ns

3 
tottêta.les de bél · vrait etre pns en neuse consi Bari, 13 - Du 1er janvier au 30 avril 

. tail turc s01t . es sur es mon.' • 

3 350 
ces, en ne soupçonnant guère ce qui, en • t 1 total é . l'é R H de cette année, l'Italie a exporté 6 . · lité 'est ~ """' 367 .431 forman e envoy a. · . . 
rea , s .....,.,.... qaintaux d'huile d'olive pour un mon -

Vois-tu,c'estpurhasaros'ilnem'é- 1:essor industriel ti c l'All t" Ul:•t•U C tantde30.231.ooolires<à l'exclusion 
tait pas encore anivé d'aventure. Pour - ~ des contingents destiné.li aux Iles de la 
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n'a.voir jamais été tentée, je me croyais La structure t\oonomique du Reich, ma.ia a dépassé de 32,7 'i<, le niveau de Mer Egée et à J'Afrinue orientale ita-
vertueuse, voilà tout. C'est seulement grand-allemand porte une empreinte· 1928. C'est pourquoi l'entreprise de tienne). "" HTI 
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en me défendant ma.! contre Pierre que industrielle très prononcée. A la suite nouvelles <:onatruct.ions dans tous les 

j'ai appris quelle était ma faiblesse se- de l'essor extraordinaire que la produc· domaines doit encore davantage a.cti- ACCIDENT FERROVIAIRE 1 "' 11< 11 E\Tu 
crète. Je suis de celles que le désir in- tion 1ndustl'ielle dans lee six ver la production. ----<>---- ' 1~~:!1 
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Burgas, Var11a, Constn1rzA, JlHt11111, 
'l'ruhhizo11, ~a111su11, \'arnu, HfU'llll sistant d'un homme bouleverse et qui dernières années, la quo . En 1938, la totalité du volume des Bucarest, 13 - Uoe dizaine de person- ----

ne demeurent sages que si nul ne leur t part d l'Afl à 1 od ti ncs seraient mortes dans un accident de . 
- -----------

. e· . e ' e~agne a p~ uc on inve11Hssements a atteint une somme chemin de fer quand un train de voyageurs A hHAZU 
.1·1111 

('a, ;\lla "al11111• ut~ \'· ... 11, ili,·ti .. 
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Siuai·tluara111x Jh 111-1 ...- ,\Jl('Ôllt • impoae sa volonté. 1ndustnelle mondiale est passee de 8,3 globa.Je de 19 .nùlliardse de RM, dont 12 tamponna en gare de Dej un train de ré- , 
Respectueux, Pien-e ne m'aurait ja- % en 1932 à 13.3 S? au conun.encement mtlllan:ls de RM revenaient à la pro - servistes se rendent en Transylvanie. 1 t 

- L' l J 1 l1ahe a\1•1' lt•" IU\lh'll\'. liah•au' d,•, ••u1L"I+''""' ltf1 1i·a t•l 
mais obtenue. Mais le r""""""t, ça n'es de 1930 Par le rattachement des ré d · · d · ll d bâ.tim t · Il - - r.to ru <"IC ''"". 1 
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-r- . . . . • . - uction m ustrie e t.\. en a e e LES MUSEES Uu .,.,,-,.,;,,. pour 1~, toctfl's rle-t111at1c111' cl" "'' ••>i" pa.s son genre; ce n'est paa sur cette gions mdu8trielles d Autriclle, du pays seule. Une intervention régulatrice de y • • Cb F d 1·r t t · t 1 · 
carte-Là qu'il a joué. des Sudètes et de Bohême-Moravie,cel· l'Etat s'imposait donc. En effet pour Le Musée d'Atatürk à Samsun f 8Clhtés de Voyage SUr IBS em. de er A t a 1 a ten 

\'p11isr. \ 11f't~ 

Mon procè• gagné, Je ne pouvais faire te quote,part s'élève environ à 15 'lo.De l'année 1939 on avait annoncé des pro La section de Samsun du Parti Ré R~;1n . <•Jï()'\ n~: '>li •; •nr le 11arro1i~'< fe1To1iolln· italit·a '.let port d« l~h~ 
autrement que d'envoyer quelques ce fait l'Allemagne est devenue, après jeta de construction représentant une publicain du Peuple a. proposé à la c111~nie11t :\ a ronl1er.~ ~; rl•· 1:1.11111, tlèr · ."u. ~>ort li •·
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i,1· 

fleur8 à Rosine que j'avais aperçue 1 Eta.ta-Unis de l'Amérique du Nord aleur tota.Ie de .30 milliards de R.M. Municipalité de cette ville de transfor- hHt~newe111 * •
11

11' '"' p;''""'' 1" 'l 111 ''''' 1cµieuddroil·~ es . . ' v . . • , . . • un \'OftlU:~ cl'aller ,., n·i.·ur p.11 J,., l"lï'l•' lits ' a Jllussieuni fois chez la femme du bâ - le deuxième paye 1ndustnie.l .du monde On a tiré de la 'Situation effective les mer en un :i..usee national la maison Cnmpiwui" •.U>iU.\TlC·\• 
tonnier. Elle ne pouvait fa.ire autre - par ordre d'importance et ea produc- con9équences nècessaiTes en établissant où a logé Atatürk lors de son débar- En 

0
,
11

"" "lie· •iPnl clï11,111u-r Nus.'i clcs hi 'icr' 
ment que de me prier à diner. Bien qu' tlon industrielle est supérieure d'ut du point de vue de l'économie .nationa- quement en Anatolie le 19 Mai 1919. 1 ùin·cre, !••111' 1'11m et 1,.llrl"•''· ''" 1 t'llÏ•«. à ti1.,, urix 
il y eût d'autres invités ce soir-là, _nous tiers à celle de la Grande-Bretagne. Le le, un ordre dans lequel les besoins de La Municipalité a approuvé avec en - trt'8 rt'lclu11;. 

nous accordâmes, elle et m~i, 
81 

smgu- programme des inveatissements se la défense nationale, les dépenses oc. tihousiasme cette patriotique initiative A~ence G<'.·nér-;•lt- d'Istanbul 
lièrement que cela la.issa.i.: bien lom, trouve à l'avant-plan de l'économie in- casionnées par Je plan de 4 ans, le ra - et les formalités d'expropriation de , "iai·ap l;k,·t .. ~; 
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1 / 1 
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le8 a.ccords conclu• au prea.l.able a- dustrielle Allemande qui dans les trois vitaillement de l'industrie en matières l'immeuble ont été entamées aux ter · 1,,J.ph«ô•P .pi;7; >-4. Aux' l«trc "ux •h· V nyR!(,.. \"&tri\ Te ~ 1'114 H· If 4 
vec son a.ri, et que le pla.isir trouvé premiers mois de l'année courante n'a. de rechange ainsi que les investisse • mes de la loi en .... :gueur. Prochaine -

1 
. " W L L• 

en la compagnie de celui-ci ne se pou- pa.s seulement tiré tout le profit poe. ments agricoles occupent un rang d'im- ment ce nouveau musé sera ouvert au I 
va1t comparer à l'agrément que, Rosine Bible de ses ca.pacitès de production , portance prépondénmt. public. 

1 
et moi, nous éprouvàmes à nous décou-

1 Oa.lata .. &adaveadigar Han .. Salo1l. Cadde11t 
vnr tant d'affinités, dea goûts si eem- D E u T 5 c H E 0 R 1 E N T BAN K 1 OUMP.lGNIE ROYALE NU&L111D.USX DE NAVlGAT!O~ A VAPEUR .lM:HERDAld bi;b~e:~..., la pente .. Dner par-ci, théâ- · • ' 1 P,......tn1 ~'P•rll pour Anvora, """':i:.'ùt;;;:;:'~;' •l HH,.our•.i:, IO "" 11 .• luill•t 

. a/• TITUS lin 17 ttu !ri .111\llf't ce n'est pas à ce goût-là que je fa.i - ' ,_ •'- FILIALE DER Sorv1 .. 0"'1al ••dl ..... ,, ............. ,,_ ... la C.inp .. nle , .. ,.,. mrclandal•e pour l<tu• 

f'l<Al'ELLI SPEt<CO 

BRUI a.llu.sion. , · • r .. "°"' du R.hl• el •u Moln . ' . . 
Quand, quelques jours plus ta.rd, j'ai r1-,. .. dH Corn•••"'- NMrlt.nd.a.JiN nou

1 
ictmm .. en mNUl"f' d accepter D R E S D E R B A N K Par l'tl'ltramJee d• la. eo-...- Jl.ot'•l• Nff:rlu.--.. d• NavtmaLleR l \a.»•UI el •'Il co.ne1pon-

revu Pierre ,il m'a dit: « Ma J"olie, tu as d oh 
01 

• 
1 

•• d61lvrar ••• c<>nn••- eato •ir .... peur t•u• '" .. ,.. u mon •· · d&ntl 9.Vff lei ltrvlCtl ma a d d 
11 

Q\ar an , .. 
1 ~ L li V 1 C Jt 1 M. P 0 R l' .\ '1' 1 U ~ .. . fait la conquête de ma fentn:1e. C'est é- d'AM••enl•• . , , llTU~ .,.,, le ' ' Jn•l'oc 

V•P•llU. 1Lte1ulu1 • • . . 1 J ·J J ill t patant. Invite-nous à dîner à ton tour; p, .. ,..1n, • .,.,,. d'"'"''•rfam : •1• U!.\ "''-' "" • • " ' 

nous pourrons nous voir plua souvent . .» utii·t•• noui Haluni11ut', L• Pir6·, ll•1•1 iJit', ~t ltn 111•rtr0 dn .l•t1
1

>11 .• NIPPON YU8.EN . KAtbYA (Compeani. Cie Navtaattoa JNtanlJM) ISTAN ... 'L GALATA Tl:LEPHONE; 44.696 - • ' 1 10 ' Cela me gênait un peu. Je n'ai paa o- DV - •·• llUROIU!i .llA&U . . "" • . · ""' 

sé lui faire remarquer que, me lier da- COM d "ilouobna ù'HOiel. _ Sill•u mui•imu.- Boic.IAl femm••m. - A"u"n · "·'~··~•·· PAGNIA JTALJANA TU•t••o - oq,11.nh••Ul'll ll_o11d111le dt' \ llj'~g'r'~ - lt~litr-
vantage a.vec sa femme, était peut-être ISTANBUL-BAHÇfKAPI TELEPHONE' 24.410 ~"~' .:,..."- ,,... 1• - •• ter,,.....• ..... , .... , • •• CIT at ..... ' indélicat et scabreux. Et puis Rosine 
&.UflSi avait fait ma conquête. IZMlft TELEPHONE: S.334 

I~:\ l•:l,\"l'TE: 

Fii 1 \ 1 1-:!'>o 1. \ , .\ 'h A(' C\lllt-: ET \ 

Tu vois la pente ... Diner pa.s-ci, théâ­
tre P&r-là, .week-end ailleurs, menus 
Cadeaux que seules les femmes sa.vent 
é<·hanger avec art et tels qu'ils co.m •

1 (La euite en.-..,.,.) ~~~:;~::=:. ____________ ...,_...,_.;.. ___________________ _ 
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par prof. dipl. 1 perl. franç . - Pr;x lnOdts· 
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Deux techniques. un idéal d'art 

1Vl ttsi qitt' t 11rq1ie cl 
t>cci<l ertt(., le ..... 

l...'an1ie pct·due 
quelque bévue, quelques imprudence.Tu vre Pierre; si bien qu'un jour, nous l'a­
sais comme ils sont ! Le plus malin vons trouvée dans un taxi à la porte 
dans ce cas-là, n'est qu'un pataud. Ça de la maison où nous avions l'habitude 

S.11te de /a 
3
ème paAeJ n'a pas raté. Par sa faute, Rosine a 

1 
de nous rencontrer ... 

blent à point nommé un désir encore tout deviné. 1 Tu sais le reste: scandale, brouille et 
Un jour où elle m'avait téléphoné rupture ! 

inexprimé. . Enfin, à l'heure du thé , \ pour me demander de venir la voir au Tous les soins que j'ai eus pour elle, 
san, homme, entre nous, ces longs ba­ lieu de me rendre au rendez-vous que attentions, gâteries, accords si char -
vardages où l'amitié se noue, se renoue . , Pierre m'avait donné, J·e me suis em - mants, tant de témoignages d'une é-
plus intimement encore, s'émerveille .. pressée d'aller la retourver. Le soir de vidente préférence, elle les a salis ,re-(Suite et fin.- Voir Beyoglu du 4 VI) 

Quelles pouvaient être les caracté -
ristiques des influences éventuelles ? 

Quand, trois mois plus tard, Rosine a 1 
des fioritures arabes qu'ils ont soin d'y 'te' 

0 
• . , t . , Il 't ce même jour nous devions sortir en- niés, attribués à une hypc.ri.sie démo -

. e perce, c es moi qu e e ne cessai 
aJouter. Or, ce pechrev conçu dans son de r' 

1 
t D" "t 11 semble. Rosine achevant sa toilette et niaque. 

du c-pechrev• dans le mo<lerast d'Asim 
bey, corn bien le morceau est chargé par 

D'après ma conviction personnelle il ec amer; e ieu sa1 par que es rd . 
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111111ye FerDll'lur~ 

faut envisager séparément les éléments original dans le style turc et ses mou - • ·nq . 't d ., . . . t r, ta ant a venir nous rejoindre au sa- Seul avantage: je suis débarrassée de 
de ces premières influences et ceux con 1 vements mélodiques turcs se rappro _ tj' Euruie ~t esnJ ai psoasse a ced momen -da. Ion, il n'a pas hésité à me faire des re- Pierre. Un amant, d'ailleurs, j'en trou- Londres 1 Sterling 

sui e, ous mmes evenues es 
tenus dans les compositions de Feli- che de beaucoup de la musique ancien- . se'p ble L"t't , proches si véhéments que sa femme, en verais dix pour un. En criant à l'infa - New-York 100 Dillars ln ara s. e e meme nous ne nous 
cien David qui furent Je prélude de l'o- ne européenne. A l'appui de ce qui pos- 1 q .tt·o plus p . 1 Q . ouvrant la porte a été frappée par les mie, Rosine a cru se venger et me nuire Paris 100 Franca 

fi. Y:l 
126 fü,~r· 

3.;)~[) 

6.ti6 
rientalisme au commencement du XIXe sède nous pouvons ment:onner les tr-a- m 1 • d' 11 ? J ec ats inusités de sa voix. tern ement. Du coup, des hommes qui Milan 100 Lires 

1 

u1 i ns . auvre amie . Ul pour- .. 1 "bl 
. . . ra e remp acer aupres e e . •a-

•iècle ainsi que dans celles relevant du vaux de M. Radegha qm convaincu que vai·s t t d 
1 

·s·r . . . . - Vous vous disputez ? a-t-elle de- ne m'avaient jamais accorrlé la moindre Genève 100 F. suisses 2h.fJ;, 
an e p ru 1 a prevoll' ses moin- · ' 

mouvement d'exotisme. En effet les l'on pourrait . fondre cette analogie drfs caprices ! A présent je n'ai plus de mandé, stupéfaite, à quel propos ? attention m'ont regardée avec le plus Amsterdam 100 Florins ti7. ~4:1 
sources des premiers remontent au dans la technique de la compos1t10n goût à rien. J'avais pris l'h b"t d d Nous avions à coup sûr des visages vif intérêt. Pour ça elle m'a fait une Berlin 100 Reichsmark :,u t>:J:1 

XVIII t t 
't ' XVII .. · tt · · h · · a 

1 
u e e d bl · f t d · l 

1 
J • -e peu -e re meme au s1e- propre a ce e ~poque avait armornse la consulter pour toutes choses, de l'en- e coupa es prts en au e et sommes e ces rec ames . e men moque. Je Bruxelles 100 Belgas ~ l .i>2JJ 

cles. Voici donc un sujet d'étude pour ce pechrev. et d autres encore dans le tretenir de tout ce qui m'intéressait,tel demeurés un instant interdits. Moi , suis dégoûtée de l'amour à tout jamais Athènes 100 Drachmes J _l,tf!:1 
ceux qui possèdent à fond les partitions style procédant du ~ontrepoint et de livre, tel article de journal, telle expo- j'ai l'esprit de l'escalier et ne suis pas Mais l'amie perdue, qui me la rendra ? Sofia 100 Levas I.."1li 
de musique occidentale de l'époque et la fu_gue et ~rchestre pour orchestre sition, tel concert, la forme et la cou- naturellement menteuse. Mais lui, un ... Tu ris encore ? Tu trouves que j'e- Prag 100 Tchécoslov. 1.:14 
qui ont en même temps une connais- o~asstque ~ncien. Ces travaux on~ eu,on leur d'une robe, le moindre achat, le avocat. ! xagère.Je t'avais bien prévenue que cet Madrid 100 Pesetas 14.0:\ • 
sance approfondie de la musique tur - sen souvient, beaucoup de succes. moindre pro· t 1 S . d. Rosine a feint de se contenter d'une te histoire te paraîtrait invraisembla Varsovie 100 Zlotis ·::1.~1 :5 Je .. . . OUCI grave ou IS- b 
que. L'orientalisme du XIXe siècle es~ Tous ces indices nécessitent de nou- traction futile, nous mettions tout en explication tard venue et qui ne tenait le ... Tu vois, tu ne me crois pas. .. Budapet1t JOO Pengos 24 1-12:1 
connu : il se limite à quelques inter- velles recherches. commun. pas de bout. Mais le soupçon est entrée Bucareet 100 Leys 11.!J1tf> 
valles comme la seconde augmentée ou En parlant de la musique qu'il avait dans son esprit. Tu comprends, pour La Vit: ::.j>Ul' ll Vt: Belgrade 100 Dina.ra ~-t<~Ji> 
au timbre du hautbois, ou bien au ryth- entendue en Egypte, Julien Tiersot dit Plus d'une fois, j'avais tenté de trans qu'un homme se pe=ette de faire une Yokohama 100 Yene :{4.t;:! 
me du tambourin dont on a enrichi l'or qui l'on est dans un état d'àme péril en forme: en camaraderie me.s _rapports a- scène à une femme, il faut qu'il Y ait ATHLETISME Stockholm 100 Cour. S. '.111.f>5 J5 
chestration pour évoquer l'Orient. Or. voulant comparer les mélodie~ <les vec Pierre, sans aucun merite, du res- entre eux un certain genre d'intimité. -- Moscou 100 Roubles 2;{.!JOJi> 
on peut très bien présumer que les mu- nations tellement différentes avec Je:; te, car je n'y tenais que méd.iocrement.

1 
Comme elle est très fine, elle n'a pas LA REUNION DE DIMANCHE --.;..=~,,;,;.;,..,;;;,.;,;;;;,:..;;~----.-

Ma·s • t cl · · ' ttach Ce dimanche, i6 juillet, une 1mportan-
siciens de l'époque antérieure ont su compositions de l'art europe'en. Or, 1·1 1 ces assique, moms on sa e insisté et, les J·ours suivants, n'a eu l'•;r t < 

1 

~ e r~union athlétique se déroulera au sta-
LE COIN OU RADIOPHJLb. 

profiter du contour mélodique turc,et n'a pas ,pu s'abstenir d'établir un pa - à un ~omme plus. il s'accroche à vous. de rien. de de Kadikµy. L'élite des athlètes turcs 
c'est pour cette raison qu'il faudra rallèle et il y est for"é par la forme de ·Plus l essayaJ.S d espacer nos entre - Si, à ce moment-là,. j'avais eu le cou- Y participera, entre autres Pulat, Maksud 
pousser l'examen jusqu'à ces détails. la musique ar:tbe. Il njoute que le Jan- vues ... plus il se montrait exigeant. Je, rage de d'expliquer franchement avec Veysi, Artin, Arat etc. etc. De nombreu~ 

' . 
-0-

1?:1( ïodif fu~ÎPl1 
Tunjllit' 

Au moment de l'exécution du cTam- gage différent l'un de l'autre. le pré - n'ai jrunai~ p~ arriv_c.r à m'e_n d_ épêtrer .. ' elle, cela aurait encore pu s'arranger . concurrents étrangers sont inscrits aux Po t f di courses et concours, notarnment des re-
bourin• de la IXe sonate pour violon de Jude et le choeur nous rappelle forcé- u~ . me JUS 1 ier'. Je me . sais que si Elle m'aimait assez pour me croire et présentants roumains. Par ailleurs, pren-

---<>-­
TURQUIE.-

Leclair le Second qui avait passé toute ment les choeurs d'introduction des ce n etrut p:ts moi, ce serait une autre me pardonner .J'ai eu la sottise de me dront part à cette compétition des athle- l'IADIO DE 
sa vie à Lyon, j'avais été frappé, ainsi cantates de Bach. qui nuirait peut-être à Rosine, tandis taire, le scrupule aussi de ne pas met- tes grecs, égyptiens et anglais. 

RADIO D'ANKARA 

. N' t ? O 1 
qu'à d'autres occasions, des similitu - Ces affinités mystérieuses qui se h- que mOI... es -ce pas · n se trouve tre Pierre dans un mauvais cas. li ne 
des que comportaient certaines phrases mitent à la forme lorsqu'il s'agit de ta toujours un lot d'excellentes raisons. .. s'est guère gêné pour m'accabler, lui 
de ce morceau avec la musique turque. musique arabe, acquièrent de l'ampli- Mais ce que je craignais par-dessus tout par la suite ... 

Par ailleurs, M. Eugène Borre! qui tude lorsqu'on prend en considération c'est qu'il ne fit un jour ou l'autre sur- Toujours est-il qu'après nous avoir 
n'est pas étranger au style des mélo - les mouvements mélodiques •impies de tout si je te tentais de me dérober ·I laissé respirer, Rosine s'est mise à sui­

dies turques trouvait une composition la mus'que ancienne turque. Il faudrait 
de Haci Arif Bey, du point de vue des en tous les cas procéder avec une gran 
notes répétées et de la facture des vo- de circonspection en faisant la compa­
colises, fort caractéristique et la rappro raison et déterminer les causes ch~que 
chait du style de Bach, par exemple du fois qu'il sera possible de le faire. Car 
premier choeur de la Passion selon St. ainsi que Julien Tier· ot nous fait com­
Jean. Le même auteur en parlant du prendre à l'aine dè longs e.-1 mples, cer­
contour mélodique de la mus' que tur- taines ressemblances sont des rém'n1; 
que disait que l'art turc venait s'identi rPnces qui venant tout au c·o""t-ii..-!' l~" r: 
fier avec l'art franGais et italien du l'Europe se ~ont m<'tamorp.'J<i•" • 1 -; 

XVIIe et du XVIIIe siècles et dont le; or·ent. Il nous est toujours PO' •ihle le\ 
caractéristiques consistent en dl·s fin~ l rouvcr ces abPrrations pnr les excn"'-; 
ritures.Les théoriciens de l'époque nou,11.les existants. J 

ont laissé à ce sujet de mulfples exem- 1 

pies. LI:: CAS DU GRAND MUFTU 

M. Borre\ nous en cite un où nous -o--
1
j 

trouvon.• à la 55~me mesure du premiei· J.orrlre~. 12. - Le romit: de la 
choeur de la Pa•sion selon Saint Jean dèl·"'M df' la Palnstine a remi• ~· 
la même formule que Tatyos et Rifat rC'1Slll de GrP:\c:lc-Bretag,-,o n T"'.l -

bey ont employée dans Jeurs comro~i-1 M~~· ponr la trnnmi.et:re au fc.re:r~ 
tions. Il indique que la mélodie de Ri- 0_ .'ce, une nouve;IJ~ note de ~"c'" 
fat bey fait preuve du même e$prit de la!1on .contre le reo1.n;e .ci·~;-r~T'ticr 
Cf' choeur. 1 carf.:>9'tP T'ar lB:s autor1t.~s n l ·~-.:ir~ rl11 

L'identité entie les deux for-mules gra.,<i ..,_Eftu dont le retour ii J'r.,_ 
n'est pas <lans les intenallcs moi~ dan~ 'ale" demeure interdit. Te consul 
le• mouvements asceni'.lnts e• lr·ccn_I a rntoumé la note en faisant ohs"r­
dants de la mélCYlie. Il ajoute que Je' ver r•':'e le _comitb de défens<' " la 
choeur se sépare de la mélod'e <le R;-; Pal~•tine n es• "a• un orgal'" c "; 
fat bey du point de vue du matériel en cieLeT'1.ent reccnn". 

'l --
notes répétées, propre à la musiqne tur-
que et que l'on rencontre rarement 

L'IM!llllGRAïlON CLANDESTINE 

dans la musique occidental~. Lor 'ri;o,;. 1:: - Ré1.on:bnt ; 11r.c i~ 

i. 
• 
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JEUX OLYMPIQUES 

CORTINA D'AMPEZZO SERA LE SIE­
GE DES JEUX OLYMPIQUES 

HIVERNAUX DE 1944 
Au cours du récent congrès du C. J. O. 

à Londres, les autorités compétentes ont 
décidé QUt les jeux olympiques h;vernaux 
de 1944 auront lieu à Cortina d 'Ampezzo. 

En vue des championnats du n1ondt> 
Cortina d'Ampezzo a déjà préparé u~ 
programme complet d'installations sporti­
ves nécessaires aux cornpétilions interna­
tionales qui feront de cette perle des Dolo­
mites une sta tion d'hiver des mieux outil­

'-0-

Lon~ut-ur~ d'ondt"~ : 1639m. - 18Jlcca 
19,74. - 1( .105 k c.'I : 1r.7n - u 1165 lccs. 

-0--
12.ao Proa:romme 

12 .• ;5 l\1uslque turque. 

13.00 L'heure , Jnforma\lona Lr trmps 

* 1~.00 Prn1irum1nf'. 

19.05 ~1f>l<>dlf'a t ••nrc11t1tremt>nts 1 

:\lusfQUC' turQut•. 

20.00 

:..•o.t5 l..'ht-ure de l'aarlculture. 
lée. 

C 
~·o_:!fl Aln1 11opululte1 tul'ci 

es dernières années Cortina a fait des 
pas de géant dans la voie de ces réalisa- ~1.;,o Mui;.lqut> tur11ul'. 

tions. Elle possède déJà douze courts de 21.IO CttuttPrle. 

tennis, trois terrains de gol{. deux pisci ~ 21.'..!!'> TlhK1u<>• aa.111 

nes, une piste de galop, un manège cou- 21,:lo 

v_ert, trois funiculaires, cinq pistes de pâ- :...>:Z.oo 
tinage, trois tremplins de saut, une piste 
de bobsleigh, dix pistes de descentes com­
plètement tracées, une piste pour le kilo­
mètre lancé ainsi que tous les service~ 
techniques indispensables au fonctionne 
ment parfait des épreuv~ sportives. 

R~rllBl de (Jl:lnO pnr A, ('ortot (lfl!IQUl:'lll 

;..·f"(·lp Asktn <'l son orrhestre _ 

2 l lt1nn11 Lochr Orandt1 val•e 

S - Tschalk<f'•ky f'hRnt. 

·1 J . Brnhm11 - ll;u•~t· nu11Jnrfl 

Knucta..:f' Rllsna<'r lntt'rnlf"J.:70 

Rubini;teln Hal c'n'll11n1#-

7 Han!IC'hmann -

II:1nn!I Lo<'hr 'larehr nupth1.h 

La réalisation la plus importante est la 
cons.tr~ction du Stade de la Glace ayant 
une p1~te arti~icielle de 60 mètres sur 30 
et p~u.;ieurs tribune:; couvertes et ouvtrtc:s . 
En eté le tade se transforn-iera en piscine... 
dotée des installations les plus modernes, 
qui en feront un agréable rendez-vous bal- :i:too fl('1·ntt-res nuu,,,.t"llPci 
néaire. 

1
2:\.:.11 Et vol<'! le Ju;i:z ! 

C'our~ bnur.111t·rf 

Le Stade du ski surgira sur l'empla- 23.55-24 Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSM1$ 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
?O h. 56 Il 21 h. 14. heure turque. 

' Un point qui est clair est que le tra- erpellat"on. ~f. Mac-Dona''\ a :·r c ;1 .. 
vail de cette mélodie simple ne ressem-l qu'il ~e pourrait que des soHas a'l7lais 
ble en rien à la mélodie ara\)(>, qui ron- aie'l' battu <les Juif~ ii J én1'>lllcm 
siste en des ornements mélodique 5L•Ï! Il a ex.primé aussi Je, préo~:upatlon> 
generis formant une arabesqu!' <le sonq· nul• cause l'immigr:ition clandestin!' 
C'est à cl're qu'aucune relation ne peut! des Juifs et a annoncé que, par s1•L • 
être fait mention entre les pays d~ de ce fait il a ordonné au haut commis­
l'Europe et les pays arabes. li sufht saire de ne plus publier de « quota • 
d'observer au moment de l'exécution pour l'immigration jusqu'en mars pro­

ce.1nent _où ont lieu les arrivées de toutes 
le~ épre~ves de fond, d'est~fettes et de 
descente- C'est une heureuse idée qui per­
mettra, pour la première foi s dans l'histoi­
re des grandes stations d'hiver, de con­
centrer •lt·.; nrr:vt:es de toutes l". •. s compéti~ 
tien<; de ski. Cette construction sera per­
manente et n1unie de tous les servie' _s qJ:­

. ':1ÏtE1irc~. dt ore;.:;(. de rho'CJ;;r'.l:)L . · .. 
•rar.smissions ra<l;ophonique!. !'. c 

Dimanche : Musique . 
Lunr!i : T R~on rlP l'U R l Pt journ~· 

• 
--

La population, convoi de tanks 

par des musiciens arabes, par exempl ohain. 

à Tirana entoure avec intérêt et sympathie un 

italiens et fraternise avec les soldats. 

derneuté •oUs l'écart d ses jambes, elle - Pour la parole donnée, J'e demeure 
~-.. ..!!!!!!:!!!!!!:! ......... l!!!!~l!!!!!!!!!l!!!!!t..:~!!!!t!!!!!!:!!!!!!!!!...,.......... ...........,,,-...... ~ " h 1r --.. -

11 
a t'.'C appa. reliK:ieuse. Pour le reste, ejouta-t-elle, a-

l 
L a

Fr.t.. IMLLJ<~f()'\1'··1111 <iBECFOGi'lUe· Nn~ 1-~ ne 1 Elle pouvait lui faire cettt promeS>e; sa vec une malice calculée, tu penses que, li rl:.:.olution était prise:. Ayont entrevu qu'à je suis une défroquée ,c'est parc que j'a-

l
l aucun autre prix elle n'obr:endrdi.t son vais trop de tempérament (ayant proféré 

élargissement, à l'insu du gouve1 neur, eJle ce blasph~me, elle se SÎina mentalement). 
s'était souvenue du... Carn1c:. S.ins im- - Cc que vous devez avoir le vice dans 

l 1 piété, co1nme un érudit qui utilise natu- le corps 1 lança-t-il admiratif, avant que 
1 reJlement son savoir, elle app'iquait l'e- les autres ne revinssent prendre la nasse 
1 Far ADOLPHE de FALGAIAOLLE I xemple de sainte Marie l'E~ypticnn<. qui, qu'il avait nettoyée. 
IL ·""=====;;:.;;;;.:;;;==== pour payer son passage, s'était donnée ~ - N'aie pas peur. C'est juré, lui dit-elle &.N------rn ...__ .............. .._._........_e!J son nautonier. Dame! les lect1.:.res, ente.n- encore. 

VII 

Puis tll<:s se dédommagèrent en ren1on­
tf.int, pour les gonfler, st:s fess<:s masculi­
nt'S. Mais elle comprit qu'alors. l'observa­
ttur venait de se retirer. Pour la prt1niè­
rc fois, Christeta entra dans la mer. Ses 
jambes muscléés, non osseuses, s'6cartaicnt 
avc délice. L e titillement dt:s lames brè· 
ves du Levant lui promettaient des fusti­
gatioos imprévues. Et, quand la vague 
montait, elle en serrait la crête entre st.:s 
cuisses courtes, certes, mais de querre ca­
valière ! Elle revint se sécher contre un 
rocher. L'homme, invisible d'elle, couché 
ras le sol, aspirait dans le vent l'odeur de 
ses aisselles de brune violente à reflets 
roux. Christeta humait un étrang~ et nou 
veau parfum. Elle se retourna. De l'autre 
côté du plateau d'argent de la mer Mi-

ure, elle eQt voulu voir, au couchAnt, 
s'allonger sa silhouette d'amazone toute 
nue. Elle regardait monter les cheminées 
i·mpanachées des mines d'oxyde de fer. 
s~eur d.' bras ttndus vers elle par le. 

hommes qui penaient là? A moins que- duts au r.éfectoire, devaieut bi~n servir Car elle continuait à être guidée dans 
pensa-t-elle !iOUdain en se souvenant des df ans l~ vl1e. Et,. cod~n:de ~Au Ca:-n1el une son nouveau comportement, par l'hi$toire 
deux tentatives de Pepito pour l'asservir à ois quel ,e Y avait t:Cl ~ de n'y plus de· authentique et vraie (sic) de Saint Marie 
c;a luxure - Ct.-s chen11"n'es s b '' t 1 . meurer, rien ne put la fairt.: revenir sur sa l'Egyptienne. Christera Lozanillo, deve-

o ym o .sen c d' . . d' . d'h . D _ séculaire désir des mineurs vers 1 ·el f t c-terminat1on auJOur ui. 91\~ sa ~:o~ nue disciple inconsciente du renégat Pepi-e c1 ai. t . 11 , d . . • 
pour l'amour, au.dessus de la mer éperdu- ure marn:e, e e ~a mettait ~o;:it qu un to, opinait que les changements d'ét.at, 
ment b!eue. Elle prit ses vêteme + • obstacle put la faire renoncer a S·Jn pro~ pour les personnes comme les ch::ingc-

n,s poui - t 11 '~t ·t d' tt d l' · ' aller se rhabiller dans une anf:-actuo~ité. Jt: · ne ai que a en re ocrosion. ments de régime pour les citoyens doi-
EUe faillit broncher sur le jeune.• Iang:ous- Le soir, les pêcheurs, en fami!lc, empi 1 vent apporter de petits bénéfices. Patif:n­
tier étendu sur le dos. Courant par-dessus laient les filtts sks à côté des mass!s à te, elle attendit le jour où le témoin de sa 
lui, point tncore vêtu<: et sans cesser de langoustes. osier à claire-voie com1ne de 1 baignade la préviendrait que leur départ 
1'enj9mber, .eue alla et revint le long de grundes cuges à castor. La prisonnière s'a- ·était proche. 
so:-i corps. Puis. d'une voix encore plus nlusait à voir avec quel respect ces gens 1 Le lendemain et les jours suivants, elle 
dominatrice que sa position, elle feignit de surveillaient ce~le qu'ils prenaien~ pnur s~ priva de bains de mer. « J'attends d'ê­
le questionner. une pécheresse de luxe, quelque chose tre de l'autre côté de l'eau, disait-elle au 

- je te plais donc tellement que tu te comme le vice officiellement dénoncé par langoustier, pour me retremper dans la 
roules à mes pieds ? le nouveau régime· Ses conversations avec mer. > Et elle calculait justement, en pen-

Le malh ... urcu~. voyant cet astre b~eu eux, à cette heure-là, devenaient moins ar- sant que cette perspective encouragerait 
noir à porté<:, h'Bussa la tête, altéré. D'un tificiclles. Aussi, un jour, le langoustier. le jeune gars à la libérer ·le plus tôt pos~ 
coup de talon, elle lui colla la nuque à qui avait assisté à son hain. en profita-t- sible. 
ttrre. l:.lle s'assit sur sa poitrine et. rai- il il pour lui dire, avec un infini naturel juillet finissait. La MMiterranée prenait 
memcnt, lui enjoignit . et très vite, dans le moment où ses pas un bleu moins blanc. Le langoustier, un 

- Si tu me veux, prends-moi. Mais d'a le conduisaient près d'elle : soir qu'il préparait avec son père la bar-
bord, sors-moi de cette île ... A bon enteu-1 - Vrai, vous êtes disposée à tenir, en que pour une pêche matinale, lui dit, en 
deur, salut ! - Et. ayant coressé rlf" :a terre ft'rme. votre promesse faite sur no- passant pr~ d'elle : 
plante dt $On pird la joue de l'homme tre île ? - Cc soir, tenez-vous prt:te à nouf 

-. 

'foutr~ C'.-s réalisatio~s fcrcnt de Corf!n;q 
d'AIT'""'7ZO le o"ège iMo l des jeux olym 
ry:'111<" hivernat!X de rq44 et lt:; sporffq <lu 
monde entier pourront se r ncire con1p ..... 
de 13 parfaite crganisation qui présidera 
à toutes les ~preuves. 

1no VOU S~EAK ENGLISH? Ne 
1 la1sscz pas mo1SJ.r votre an1teis. - Pre· 
j nez lecon.s de corresp. et conven. d'un 
prol. angl. - Ecr. cOxfonb au jouma!. 

PRrli'. 

"1"orili · f'aus~rie ~t journfl• parlé. 
Merrredi · lA'GOn de l'U. R. T. Journ~ 1 

parlé . Mueique turque. 
.T!'u<li · Programme musical et journ91 
parlé., 

Nous nr1on~ r-if\c:; r.o .. rr 'liPonri~nts ;i · 
ventuels de n'écrire que sur un _.~l 
cbté de la ffluill~. 

heures. Un caillou dans vos fenêtres vous Mineure de la Méditerranée. Enfin. 11 
préviendra. goulet leur permit. à hauteur du gros rtc•1 

Elle regardn avec co1nmisérations ses de Crosa, d'y pénétrer. Ils y naviguère<'' 
hardes· Le trousseau dont Pepjto avait presque une heure sous la lune. Elle fs 1

' 

prétendu faire bénéficier sa future ! Sa t briller les boules de verre flottant' 
compagne, son hôtesse, en hériterait. Ah ! où. s'accrochent les filets immergés· M~i' 
la bonne blague, cette pauvre femme de ils se sentirent plus en sécurité dans li 
pêcheur, édentée, aux seins en figue mO- Mer Intérieure que dans la Méditerran1t' 
re, ce qu'elle serait drôle quelques jours car on pouvait confondre leur barque 9 vtl 
après avec les chemises de la petite Lo- toutes celtes qui pêchaient dans cette so(' 
zanillo. Tout en regrettant de ne pas AS- t d ' u -~ e e ri:serve. n courant intt:rieur. 11t1• 

sister à cet essayage. la prisonn1êre fourra du large à travers lr goulet, les pou~sa -rtt· 
dans un mouchoir quelques menus objets. pidement vers leur hut. 
Puis elle attendit. Neuf heures sonn~rf'nt q Al ' ·e< - ors r lui demanda son naut0fl1 

une ~~ille Pe:1dule au timbre enrhumé une fois arrivés, les jambes dans l'eau. t:é1 
par 1 air m~:1n. Le temps ne lui parut retenant lo pTOue. Tu te rAppelles le pr11 
pas long. L incarcérée savourait la ven- convenu ? 
~~:7.ce ~u'elle ~ll~it tirer du gouvem

1
ègeur 1 _ Qullnd il te plaira. M.?is pas dans 1~ 

tcan .e, noVlo ingrat, de son co ue barque. 
de Carthagène, son ex&uteur de. hautes , li hala l't'Squif. L'évadée n'attendit r"' 
oeuvres et de tous les fonctionnaires de le débarcad're Ayant enlev' ~81t' 

tt Il R' b'" , · -1 • 0 
• < ses sano 1 

ce e nouve e epu !llQUe nce v1c1 le de . et ses bas elle sauta sur le ri vsf1 
Pudibo d . t d'L. - 1 . • vage a . n er1e e ~otsme.. . . qu'il ait pu lui tendre la main. 

Enfm, le ronflement, déJ_à fam!her pourl _ Que fais-tu ? llll demanda-t-il P''~· 
elle, du p~re du langoustier, lui assura q·ie aussitôt 
que tout l_e monde donnait. Elle se dressa! _ Je cueille ces saladelles pour 0 oi.I' 
toute hab!llée hors de sa couche de varech fair- un lit parfumé. 
et attendit. Une pierre heurta le contre·' Il la releva et la prit dans ses bras I' 
vent. Elle le. poussa lentement. l'enserrant un peu plus bas que la tai11 

Un saut discret sur le sol. Quelques mi­
nutes apr~. le bond des deux personnes 
dans une barque, une voile qui se dresse. 
tel fut le simole jeu d'un marin comptai -
sant d'une prisonnière libér~. 

(A suivr~) 

Le vent de la lune montante les poussa 
Or. AbdUI Vehab BERKEM 

l'ioterminahle B•<'m~vi B<tbok. Galata. St-Pierre 
vers la terre. 

Ils long~rent, crafotifs, 
bande de sable Emera;ée qui sépare la met htanbul 


